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CASTLE OF SAINT LEWIS.
Quence, 224 Feunvany, 1837,

HE cinims of the oticers und men, who
served in the embodied Militi, during the

lost American War, baring been brought under

the notice of 1118 Masgsty's GovEnNMENT by
the Govenxon 1x Curry, und Ils Masewry
having been graciously pleased to commnnd, that
uch of the officers and men ns had lodged their
"aims previous te the iat of August 1630,(being
{bose comprised in the two first clusses mentioned
in His Excellency’s Message to the House of Ayv-
sembly of the 37th of September lust) should ob-
1ain land, according to their respective rank, nnd
thatletters patent should issue fur the same, con-
taining the usual reservationsund without any fur-
thur conditions than tbat of performing the public
and joint Jabor required by the lnwsof the Provin
ce:—HtsExcELLENCYbus directed that an officer
cfthe Surveyor General of Lands, the Adjutant
General of Militia and the Crown Land Depart
tuent, sbould mectat the UNION BUILDINGS,
on TUESDAY und FRIDAY, in cash week, nt
ONE o'clock, for the purpore of investigating
and reporting for His Escellency*s infurnution,
such ofthe claims as may be found to full within
the two frst classes abore niluded to sand Ilis
Escellency huving been fuether pleused to appoint
Jeax LAXGEVIN, Esquire, tu net ns Secretary
in such investiutions, all written communications
ste to bs wddressed to him, under cover, to the

Fivil Sccritary.
By command,

5. WALCOTT.
Civil Seerctury,

CHATEAU SAINT LOUIS.  

 

 

 

 

 

LOUER OU A VENDRE, DEUX MA
SONS, ugréublement Situées au Côteau St

lous, rue3. Ldousrd, Joignunt ln rue Bleury
Gusmuisous sont divisées chaque pous arstre 6
milles, avec de bonnes dépéldunices ct jurdin en
tont de cb scune dus dites minisuns, Loca minisuns
sont Lien finies.

l’our les conditions s'adresser à
LOUIS COMTE,

Montréuly 14 ami. 1836. th.
 

AVIS PUBLIC,
ES Svusignés demungeron i lu Législu-
ture de cette Province, duns sa prochuine

Semion, uth ucts NC +56 incorporer sous la déngm
ination de “‘ Conpagnie du Chemin de Fer d
Benuhurnais,ave le privilége de fire et en
tretenic un

: CHEMIN A LISSES.
du où nuprés du villuge de Beuulnrnais, & un en.
droit convenable sur Je fleuve St. Laurent ou le
lue St, François, dans le Luut de St. Timothée,
tnuversant purtie des paroisses de St Clément de
et St, ‘l'imothée, dans lu seigneurie de Benuhure
wuis, duns le comté de ce num; et d'étendrele

cheuin à lisses jusqu’à lu rive nord-ouest et
Riviere Chateauguuy, et delà le long d’icelle
re jusqu'à ln ligne de la province, ea travers

en tie township de CGudmanchester et passant
da sde dit township,
LC, Brown,
Tiliam Bowron,

J nn Bte Puirrier,
John Somervitle,
James Reid,

F. 1I, Norval,
The. M’Leuy Gardner,
Juhn M'Gibhoa,
1. K, Lighthail,
Jolin M* Donald, John Russ, Ovide Lublane, Quenec, 22e Fuvnien, 1527.

ES réclamations des officiers et soldats, qui
ont seevi duns la Milice incorporée, durant

la deraidre guerre Ambenine, ayant été soumises
su Gouvernement de Se Maseste,par le Gou-
vEnvEUR EN CHEF, et ayant gracieusement plik
i Sa Muzsre d'ordonnes, que tels des officiers,
et soldats qui ont déposé leurs reclumations avant
le premier d’Août, wil lit cent trente, (Stunt
compris dans les deux premières classes mention-
nées dans le message de Sun ExcELLENCE À lu
Chambce d'Assemblée du vingt-septième Septem-
bre desuler,) ubticadiaicnt des terres, selon leurs,

ranzs repectifs ; et qu’il serait émané des lettres
patentes pour ivelles contenant les reserves ocili-
naires, tL snus wutres conditionsultérieures que,
le çsvail public et conjuint requis par les loir de
ente Province :—SoN EXCELLENCE A ordonné,
qu'un officier de chacun des bureanx de l’arpen-
leur général des terren, de l’Adjutant Général
des Milices et de département des Terres de In
CVouconne, s’ussembleruit aux BATISSES DE
L'UNION, les MARDI et VENDREDI, dans
claque semuine, à UNE heure, aux fins d’exumi-
ner et faire rapport, pour l'information de Son
ErcktEExcE,de telles réclamations qui pourrai-
ent se trouver entrer duns les deux premières
elastes aus mentionnées: et il u aussi plà à Sox
Ercetcence de nommer JEAN LANGEVIN, ÉcU-
Fer, pour agir comme Secrétuire dans tels invcs-
tigations 3 toutes communications en écrit doi.
ventlui être udrenées, sous enveloppe uu Secré-
taire Civil,

Pur ordre,
S. WALCOTT,

Scerétaire Civil
 

COMPAGNIE D'ASSURANCE MARITIME
DU CANADA.

Capital, L.150,000
CERANTS,

Jaures DraN, SER. LEAYCRAFT,
Frs BurEav, Dn BunsET,

Celie compagnie sera prôte pour cssurer, après
e ler AVRIL prochain,
5 l’ar ordre.

: 0. N. STEPHENSON, Séer.
Québec, 15 février, 1837

TOMBEAUX.
: E Soussigné offre de sincères remercimens

au public pourl’encousagement qu’ila reçu
u'à ce jour et prend lu liberté d'unaoncer

wile uu assortiment deTOMBEAUX, PIER-
RES et MARBRES pour inscriptions, ete. se-
sat toujours prutset à des prix extrûmementbas

JOHN SURTIS,
St. RucChailes Bocommée,

AUX CAPITALISTES.
NE personne offre en vente £1600 d'hypothû-
thèques avec privilège de bailleur de fonds
rpolhèques portent intérôt à G pour cent pa-

FaMesà termes Gxés. La persoune qui désire
vendre ces hyporhèques ayant besoin d'argent don-
Meat uns prime,
Poucles particularités s'adresser au propriétaire
de csJournal,

 

me mime 2m 00 4 0000 pet100ennu :
MAISON A VENDRE.

£tounigné offre en vente UNE MAISON
0 située dans le village de Ricaun, une
AGE, une. GRANGE ECURIES ct un

8d terrain, Cette Place est trés bien située
PAU Un commerçant ou pour une auberge,

F. BEDARD,
Nigaud le 23 février 1887. th.

A LOUER,
Einedansles premiers jours de mai pro-
Ÿ Chain, deux superbes DIAGASINS rue
come, dans In maison nouvellement rebâtie- Mrs, Gibbs et Kuntz, avec un logemen

le dernier goût pour une famille privée
- le vaste terrein astenant à In maison ci-des-
pd faisant face à In sue St, Jacques vied=vieSalons du Dr. Robertson. Pour les particu.

d'adresser par lettre franches ie port, àPos Veuve Saveure DeBeaujeu, Céteau du

A Desmaruis,Joseph Survenges,
John Young,Fis. X, Prevost,

Benubarnuis, 21 Sept. 1526.

BUREAU GÉNÉRAL L'AGENCE
CA y réçail en depot tante espdeede min han

dises, ct on en disposo d'après les ourver
qui sont piescrite, On achète € où vend dig
Commission, On re charge od “omer le pe
cwevrement des fonda et d'en fatro laremise. On
y fait le Courtage de Douanto ct do Change duns
toutes les branches, ct ou ac procure des fonds
a7te ice garanties nécessaires; cnfin, on interprête
et raduit les principales langues dans cet étallis-
sement, qui par son anciennclé et par zea relations

' | Johe Bryson,

 

{| étandues assure les meilleurs avantagges,

 

S'adresser à
M. EUGENE BERCONZIO,
No. 8, Broad-Street, New- Voks

(CF Iy a constamment à vendre Jitferents
qualités de cigares.

NOUVEAU MAGASIN D'EPICERIES
Faunoune Quenec,

oJ ¥: MOORE prend la liberté d’aunoncer à
o ses amis et au public qu'ila ouver un Ma-

gasin dans le Faubourg Quebee, dans la Maison
ci-devant occupée par Mr: CARMICHAEL, aU
coin de In Grande Rue ct de Rue St Nicholas-
Tolentain, où il aura constamment un assorti-
ment général D'EPICES, VINS, LIQUEURS,
etc. de la meilleuro qualité, à bas prix:

Ces Marchundises ont élé choisies par lui
méme, ct il peut lcs recommander avce con
fiance,

b nov, 1836,

LL soumigné se retirant pour Je moment du
Commerce croit devoir remercier le public

marques de bienviellance qu’il n reçues si con
tmmment,el en particulicr,témoigner sa reconnais-
sance à ceux quil'unt hunoré de leur confinnce-t,
l'est Qatteur pour lui d’avoir ubtenue lenr oc
ime ; il continuera à v'efforrer du ia mériter,

#, 8. BLANCHARD.
Aoncreal, 21 janvier 1537,

B.—M. Blanchard a tranporté son bureau
L'hôrèse,en fu maison de M.J,Ste

  

A VENDRE,
EN GROS ET EN DETAIL,

Au Magasins de Livres de Pièle, Vis-d-
Vis PAncien cher.

Testaments,
Instructions,
Catéchismes, Abécédaires,
Rhétoriques, Heures au Roi,
Heures des Dames,
Paroissiens, Imitation de J.-C.
Ste. Philomène, ete. ete,
Neuvainca et Cantiques,
Cantiques pour In Neuvaine,
Chemin du Ciel,
Heures de Vic,
Images,Plumes, encre,

AVIS.
TF. Soussigné ayant pendant plus de trente ans
exercé l’état d’Eucanteur où Courtier, cu

  cette ville, et durant les sept dernières années ay-
ant été altaché à la maison de A. L. & J. MAC-
NIDER, éeuyers, dans la capacité susdite, il prend
la liberté, à la suggestion do plusieurs anus re-
spectables, d’offrir ses services an public comme
Encanteur et Courtier. 11 ‘era les affaires d’après
un auire système suivi jusqu'à présent, cn soun-
L t le courtier à uno responsabilité que le pro.
pridtaire doit de préférence assumer, ainsi que
cola doit être, À moins de circonstances particu-

res.
Le Joussigne prend la liberté de référer ceux

qui désireraiont des informations ultéricures au
monsieur ci-dessus nommé,
—13 février.—j. JAMES FRASER.
 

GSDE BOUCHERVII.LE nouvelle
ment admis à ln pratique du Barreau,

établi son bureau vis-d=vis celui du Shérif' ¢ Gvieraon®
Vencoignure des rues St. Vincent et Se, Thérèse.

Mantréal ler février 1857.

MONDEBA

 

VE NES PAR LE SHERIF.
Moxnutas,§ Vis FUBLIC est donné pa
sscusy les présentes que le Lot de

Terre et lroinisses ci-dessous mentionnés scront
veudus us temps et lieu ci dessous mentionnés.
Toute opposition AFIN DE COXsERYER, pOurrE
êLre filée dans aucun temps dans les deux jours
qui sttivront le rapport du Writ.

VENDITIONNI EXPONAS, à la foile enchère.
MONTREAL, SAvort : ONRAD MAPFPEL,

No. 1238 de ln ville do Mont-
réal, dans le District de Montréal, cultivateur, de-
mnandeur, contre les terres ct propriétés d'ANNE
GRAVES,de ia dile ville d: Montréal, tant en
sou propre nom que comme ayant été commune cn
biens avec lu défunt sane Shay, de son vivaut de
In ville de Montréal, entreprencur,et autres défeu-
deurss Les dits lots de terres ct porsessions men-
tionnés ct décrits dans une certaine seedulo : ane
nexcés au dil writ 5 coming suil, euvoir ;
No. 1. Un lot de terre situé dans le faubourg

St. Lautent, de la villedo Montréal, mesurant a5
pieds, À pouces enfront, plus on moins, ct 29 picds
ex arrière, plus ou moins, sur 71 pieds G pouces,
plus ox inoîns, en profondeur ; Lorné en front por
la rue St. Urbain, en arrière par une rclle pro-
jectée, du 32 pieds G pouces de largeur, et qui doit
porter le nomde ruelle Shay, ct partir de la que
Vitré, allant jusqu'à une certaine ruclle projetée
ou allée de 22 pieds 6 potes de largeur, plus ou
tanins, qui duit être appellée allée luae, et aller
de li rue St. Urbain suxdite, jusqu'à ce quell
touche cn pastic les propriétés de C.S. Dclornu
ci-après mentionnées, et en partie une maison de
briques ci-après mentionnée ; d’un côté parla dite
allée June, et de l'autre par le No. 2, ci-après
décrit.

2. Unautre lot situé dans le dit faubourg tme-
surant 3) pieds À pouces de largeur, plus où moins,
sur 71 pieds G pouces de profondeur, plus ou
moms, borné en front par la rue St. Urbain, zus-
dite, en arrière par la ruclle Shay, susdite, d’un
côté par lot No } ci-descus d'erit et de l’autro par
le Totno- 8, ci-après décrit,

6, Unautrelot situé dans le dit faubourg, me-
surabt 31 pieds 2 pouces enfront, plus où imoius,
sur 34 pieds de profondeur, plus ou moins, borné
eu front par laruo Vitré susdite, cn arriére p r lo
No. 4, ci-dessus dccrit, d’un côté, par Je lot No.
b, ci-dessus décrit, ct de "autre côté par la ruelle
Shay, susdite.

7. Un autre lot situé dans lc dit faubourg, me-
surant 24 pieds À pouces ec font,plus ou moins,sur
à peuprès 62 picds 4 pouces de profondeur,plus ou
moine, borné enfront porla ruo Vitré susdite, d'un
côté par la ruellcShay,susdite,et del autre côté par
le lot Mo. 8, ci-après décrit.

8, Un autre lot situé dans le dit faubourz, me-
surant 21 picds «1 pouces de front, plus ou moins,
sur environ 62 pieds À pouces de profondeur, plus
ou moins, borné en front par la rue Vitré, susdite,
d'un côté par le No. 7 ci-dessus décrit ct de l’au-
tre par les héritiers de feu André White,
8 A. Unautre lot situé dans le dit faubourg, tac-

surant 99 pieds 4 pouces de Front, plu- où moins,
sur environ 48 pieds 8 pouces de profondeur, plus
ou moins, borné en front par lu ruelle Shay sus.
dite,en arrière partie par les propriétés des liôritiers
du défunt André White, ct partic parC. 8. De~
lorme, d’un côté parles lots No. 7 cl 8, ci-dessus
décrit, et de l’autre côté par Vallée Isaac susdite,
avce une grande maison en bois à deux étages des-
sus construile, el une Lûtisse en briques micauranl
15 pieds plus ou moins ¢n front, sur 15 picds G
pouces, plus ou moins, cn profondeur désignée
comme cuisine dans le plan ou proces verbal des
dites prémisses G16 dans mon office, joignant et
communiquant aver Ja dite bâtisse de bois et éri-
Ge en partis sur lo dit lot, parti évacuant eur

Paîlée Franc susdite,
9. Un autre lot situé dansle dit faubourg,me-

suvaul Z1 piede deux pouces de front, plus ou
moins, sur environ 83 pieds de profondeur, plus
ou moins, borné ea front par In rue Lnguuchet-
êre, derrière par l'abée Isauc, susdite, d'un côté
par C. S. Delorme et J, G. Smithet de l’autre
côté par lot No, 10 ci-amès décrit, nvec une
maison de pierre à trois étages et nutre bÂtisses
dessus érigées,

10, Unautre lot situd duns le dit fiubourg,
mesurant 3} preds 2 pouces de front, plus où
wang, sur environ 83 pieds en profondeur, plus
ou moins, borné pardevant per In rue Lagnuches
tière, susdite, par derrière pur l'allée Trade, sus-
dite, d'un côté par le lot No. 9 ci-dessus décrit,
et de l'autre pur le lot No. 11 ci-après décrit,
nvec une maison de pierce à trois (tages et au.
tres bâtieses sus-Crigées.
IL Un autre lot, situé dans le dit faubourg,

mesurant 22 pieds de front, plus où moing,sur 53
pieds de profondeur, plus ou moins, Lorné par-
devant parla rue Lugnuchetière,susdite,parderrie
êre par l’ullée Ienac, susdite, d’un côté pac le lot
Na, 10ci-dessus déctit, et de l’autre par le lot
No. 13 ci-après décrit.
12 Un autre lot sitné dane ledit faubourg,

mesurant 22 picds de front, plus on moins, sur83
pics de profoudcur, plus ou moins, boité parde,
vant par la ruo Lagauchetière, suedite, par dor-
rigre par lallée Isaac, susdite, d'un côté par le
lotNa. 11 ci-dessus décrit et de l’autre por le lot
No, 13 cl-dossous déciit:

13, Unautro lot, situé dans lo dit faubourg,
mesurant 35 piede six pouces de front. plus ou
moins , par environ 83 pieds de profondeur, plus
ou molus, borné pardesant par Tu rue Logauchoeti-
ere, susdite, par derrière par l'allée Isaac, susdite,
d’un côté par le lot No. 12 ci«dessus décrit, et de
l’autre côté par lo lot No. LA ci-après décrit, avec
une maison cn pierre à trois él-ges el autres bls
tissessus érigées.

14. Un autre lot, situé dans le dit faubourg,
mesurant 2 pleds 7 pouces do front, flue ou moins
sur environ 88 pieds de profondeur, plus ou moins,
borné en front par laruc Lagauchat ière, susdite
par derrière par l’allée Isnac ci-dessus décrite,
d’un côté parle lot No. 13 ci-dessus déenit et de  l’autre par la rue St. Urbain, ausdite, avec une  
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| eentsin planonprdét Ferbul de 1a dite propelétél -
tiré par Alexander Steplicnson arpouteur juré, en
date du 30 mai 1836, île duns mou bureau et qui
pourra être vu nu temps de la vente. Pour êtrs
ve adus(les totsNo | et 2 la (olleE.nchêre aux frais
et dépens de JolStanley; écuier, qui en est de-
veou l’acquereur, el qui # uézligé de payer, le
prix, de son acquisition selon les conditions de
vente cl les aetres À mon bureau en Ju cité de
Montréal le trwisième Jour d'Aviil procluin à tre
heure du matin Lo dit Writ retournable, le
sixèrie jour d'avril, prochain.
Bureau du selécif Ls. GUGY

Sehérif,18 mets 163€.

Vente de Biens-Fonds de Prix

ERA VENDU, le 3 AVRIL prochain à
NS ONZE heures du matin, nu BUREAU DU
SITERIF duus lu cité de Montréal, et ndjugés
nux plus lnut enchérisseurs, les propriétés sui.
vantes, dépendantes de Ju succession de feu
l'honorable THORATIO GATES et de lu ci-de-
vant société d’HORATIO GATES et Cie. savoir
LUn LOT DE TERRESitué sur lu rue de 1110
pital, contenant B5 ; ieds dix pouces et demie de
front, 50 pieds G pouces sur le derrière, d'un
côte, sur lu rue St. Jeun. 74 pieds ; et de l'autre
Côté, 79 pieds 4 pouces.

2, Lu LOT ndjoignant le lot ci-dessus dessigné,
vue de l'Hôpital, de 85 pieds 10 pouces de front,
30 pieds 6 poucessur le dersière, 79 picds 4 pou-
ces d’un côté, et de l’autre côté sur In rue St.
St, Alexis, 87 picds G pouces.

8. Un LOT DB TERRE, situé rue Notre-
Dame, contenant cn front GO pieds et 6 pouces, pur
derrière GE pieds 4 ponces, du côté Est 89 pieds
G pouces, et du cété Ouest 88 picde G pouces,

  

  
    

 

MELANGES.
 

MILSHIPMAN EASY,
PAR LE CAPITAINE MARRYAT.

UNE MUTINERIE DE MATELOTS-

Cependant John demanda à Mesty s’il
savait le chemin de Toulon, et Mesty lui
répondit négativement.
— En ce cas, Mesty, il me paraît que

nous avons plus de chance de trouver le
[chemin de Gibraltar. Vous devez vous
[rouvenir qu’en entrant duns lo détroit,nous
nvions la terre à gauche ; par conséquent,
si nous la mettons sur notre droite, nous
sommes certains de retourner sur nos pas.
Mesty pensa que In science de la navi-

gation ne pouvait aller plus loin. On lar-
gua unris des voiles de liunicra, on déplo-
ya les voiles de perroquet, et l’on suivit la
côte à environ cinq milles de distance. Un
bon diner fut préparé, Mesty distribua
double ration de vin aux hommes de l’é-
quipage, qui en parurentsatisfaits. Cepen-
dant un d’eux s’écria qu’ils devaient avoir
du vin à discrétion, ct njouta que si ses
camarades voulaient le soutenir, ils n’au-
raient besoin d'en demander à personne.
Mesty prit son poignard etfit un geste mo-

 
 

 
uvec une MAISON en pierre, occupée que feu
l'honorable Heratio Gutes durant sa vie,
$ Un LOT DE TERRE, situé sur le côté

Lot de la grande rue St, Jacques, aynut 62 pieds
de front, GL pieds 4 pouces sur le derrière, du
côté Est, en profondeur,89 picds G pouces, et du
côté Ouest 88 pieds G pouces.

5: Un LOT DE TERRE, situé sur le ennal de

nagant, et John saisissant une pique d’a-
bordage lui en donna avec le manche un
coup qui le renverma. Le châtiment qu’il
avait reçu et la vue du poignard, firent que
lo drôle, en se televant, prit le parti do se
taire ; mais le fit cst que, sans la crainte
qu’ils avaient de Mesty, les autres ne se  Lachine, avec UNE VOUTE i trois Étages"et

grands appentis sus-érigés, contenant 70 pieds 8
puuces de front, 86 pieds 9 pouces sur le der-
ricre, du côté st en profondeur, 168 pieds 9
pouces, ct de l'autre côté Ouest 164 pieds, nvec
le droit de passage sur le chemin à lisses, dans
toute sa longueurdu front au derrière.

6. UnLOT DETERRE,près delot ci-dessus
designé, avec une VOUTE en PIERRE à tois

nant en front 70 pieds B pouces, derrière 110
pieds 6 pouces, du côté Est 164 pieds, et du coté
Ouest, 1G5 pieds 6 pouces ; avec le divit de pus.
suge sur le chemin à lisses surle dit lot, du front
au derrière, étant réservé en commun nvecle lot
Nu, 5 ci-dessus,

7. Un LOT DE TERRE, situé ruc Notre-
Dame svec ane MAISON, ct autres bitisses, oc.
cupé par feu CHARLES BANCROFT, éer, de
son vivant, contenant 42 pieds de front, plus ou
moins, sut 65 pieds de profondeur, plus où moins

8. Un LOT DIS TERRE, situé faubourg Ste
Anne, formunt le coin des rues Sœurs Grises ©
Winter, contenant au front sur In tuo des'Sœurs
Grises, 89 pieds, en profondeur, 90 pieds et par.
decrière 105 pieds G pouces, suns bâtisses. Je
pignonde la voute en pierre de AL. Naham ail
étant mitoyen avec le dit lot.

9, Un LOT DE TERRE, situé fantiourg Ste,
Anne, borné en front par In rue Water contenunt
113 pieds 10 pouces de largeur en front ct 303
pieds 2 pouces sur le derrière, sur 168 pieds 11
pouces de profondeur sur lu rue King ct 112
pieds F pouces de côté Nord-est, plus où moins,
avec une MAISON ii trois étages en briques et
nutres bâtises, Cette propriétété était occupée
par M, Guy Warwick,

10. Un LOTDE TERRE, situé au laut du
faubouig St. Antoine, hoiné en front parle che.
min qui mène à lu edie St, Antoine, contenant

étages et de grands appentis sus-érigés, conte-|

 
vant l’usage qu'il savait faire du manche
d'une pique, contribu aussi à les tenir en
respect. ’
À compter de cette nuit, John ct Mesty

furcnt de quart alternativement, et tout alla
bien jusqu’au moment où ils arrivèrent
presque en face de Carthagène ; mais alors
Un vent furieux venant du nord les poussa
en pleine mer. On diminua de voile’ avec
beaucoup de peine, attendule petit nombre
de brag qu’on avait à bord,etl’ouragan dura
trois jours dans toute sa violence. Les
hommes de l'équipage étaient fatigués et
mécontens. Le malheur de John était de
n’en avoir qu’un seul eur qui-il pût comp-
ter, car même le matelot qu'il avait nom-
mé contre-maître ne valait pas mieux que
les autres. Mesty était sa maîtresse ancre.
Le quatrième jour le vent se modérn, mais
ils ne savaient où ils étaient, ni à quelle
distance de terre ils avaient oté jetés, et
Jolin commença à sentir que ce n’était pag
un jeu que de faire une croisière sans con-
naître ln science de lu navigation. Au
point dujour, ils virent qu’ils étaient près
de quelques petites les, ct encore plus près
de rochers formidables contre lesquels les
vagues se brisaient encore avec violence.
Ils ¢chappérent & ce danger, et les hommes
de l’équipage vinrent proposer à John de 287 pieds et plus, cn largeur, sur le front, et 226

pieds en profondeur du côté Nord est, el 214
pieds du côté Sud-ouest.
la icilleure manière pour les fruits et les arbiis-
aa uz,

11. Un LOT DE TERRES fuubourg St. Lau-
rent, borné en front por la rue St. Urbnin, pur
derciâre pur le Civetiète protestant, conte

Ce lut u été cultivé dell

chercher un oncrags près des fles et de s’y
arrôter, attendu qu’ils étaient épuisés de
fatigue. Le fait était vrai, et John, après
avoir consulté Mesty, consentit à leur de-
mande. FI était évident que ces îles n’é-
taient pas habitées’; il no s’agissait que de
  40 pieds de front sur 185 pieds de profondeur,

12. Un LOT DE TERR “, ndjoignaut le lot
ci-dessus, 40 pieds dde front sur lu tue St. Urbain
et 187 pieds en profondeur.

Alasi,

À la porte de l’église de la paroisse de ST.
JEAN, le QUATRIEME jour d'AVRIL prochain,
à DIX heures du matin,

13. Le termenonexpiré du Lail emplytiotique
de 99 ans, À compter de 31 mars qui sc lrouvait en
l'an 180 jusqu’ expiration des dites 99 années,
de DEUX LOTS DE TERRE situés sur la rue
Water de St. Jean, chaque lot do 78 pleds de front
ct #’$tendant jusquaux canx de la ririère Riche-|
lieu ainsi que les quais et hangards sus-érigés,
maintenant occupés par J. C, Pierce, écr.

Fes conditions de la vente sont péremptoires ct
poursatisfaire trois mandnts de Fieri Facias, tcls
qu’annoncés dans la Gazette Officielle de Québec:
On pourra voir le plan de la plus grande parteel

do ces propriétés au burcau de feu 1). GATES 4
Co, rue St. Paul.

T, FOLLET,
Pour les Syndics defeu IF. Gates et Co

11 mars 1837.

A VENDRE.
N superbe EMPLACEMENT situé au Vil-
Inge de St. Eyacintbe, de quatre-vingt pieds

sur quatre-vingt-dis, agréablement situé, sur le-
quel est construite une manon en brique,une éta-
le, un bangard à bled et un hangard à bois,pour

 

 maison en briques et en pierre à trois étages et
nulres bÂtisses dessus riges,

Aint que le tout paraître plus pleinement sur| , St, Ilyacinthe, 4 févriee 1887,  les cénditions s’adresser au notaire oustged.
JS. BRUNELLE, N Pe

 trouver un bon ancrage, et le contre-maitro
partit sur une barque avec quatre hommes
pour aller à ln découverte. Ils revinrent
au bout d’une fhoure, of dirent qu’ils avai-
ent trouvé un excellent ancrage dons un
endroit où la mer était aussi lisse que la
mer d’un étang, attendu qu’il était entouré
de terre de tous côtés. On s’y rendit sur-
le-champ, et commeil n'y avait pas assez
de bras pourjeter la seconde ancre,on jeta
l‘ancre de bouée, sur cont brasacs d'eau
dans une petite baio entre les îles. On
cargua les voiles, on mit touten ordre eur
le vaisseau, et ensuite tous les hommes de
l'équipage descendirent dans la barge ot se
rendirent à terre.
— Îls auraient pu en demanderla per-

mission, pensa John,
Ils revinrent au bout d’une heure, mon-

tèrent à bord, et se présentèrent en corps
devant notre héros. Ce fut le contre-maître
qui porta la parole, El Jui dit qu'ils avaient
ou un.travail pénible, et qu’il leurfallait du
repos ; que comme Il y.avait des provisions
Pour trois mois, rien ne pressait de partir ;
qu’ils avaient vu qu'on pouvait fort bien
idresser.unetenteà terre où ils demeureraient
quelque temps ; que pourcela il leur falloit
(des provisions et du vin ; etqu’ile venaient||.
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Men domander Ja pormission, atiendu que,:
*[ permiesion'ou non, ile y étaient déterminés.

John était sur le point de lui répondre aveg,
le mancheqd'unopique, mais Mesty, voyant
qu’ils otaient armés de coutelas et de. pis-

| tolets, le tira & part ct lui conseilla,do cons,
proie à tout, ajoutant que. plus: (ôt; le:vio
scroît bu, plus tôt ils rentreraiont dans, le;
devoir. John leur dit donc d’un air, graci-
eux qu'ils pouvaient faire ce qu'ils.voudrais-
ent, et qu’il les attendrait aussi Jong-temps;
qu’ils lo désirernient.  Mesty leur’donna
In clef de la zoute aux .provisione, et. leur,
dit d’y prendre tout ce que Lan ‘leur, sem-
blenut. Ilsajoutérent alors; que“John
Mesty devraientresteràbo ourpr
soin du vaissoau. Ilejetérentdansfalbar-.
que une voile de rechange et despieux
pour dresser une tente. Ils prirentensuiié
dansla soute aux pro visionsdeuxdes troie,
pipes de, vin qui e’y-trauvaient,. deux sac
de biscuit, des salaisons. Ile y, ajoutérent
des armes et des munitions, des ustensiles

 

 

seraient probablement pns mioux compor-||toute graisse, il s'enfonça leriteinent,et
tés.  Quoiqu’il en soit, John, cn leur prou- John et Mesty, dans leurs; oy

de toute espèce, en un mot, fout ce. dont
île s’imoginèrent pouvoir avoir besoin. Ils
descendirent dans labarque, et quand .elle
elle quitté le navire, le contre-maîtredit à.
John qu'il pouvait s'amuserà liro; leo grii-"
cles do l’ordonnance, et tous‘les.tirés.
oussèrent. trois acclamations por dérision,|
otro héros fut sénsible-àco. compliment, |

et, debout sur.Japoupe, il ôtason'chapeau,
et les salua poliment a
Unmorceaude’cochonsalé,était tombs

sur.le pont pendant que Tes, muting, trang =,
portaient les provisions, "John, sans, trop:
savoir ce qu’il faisait, le poussa dane:|
mer avec le pied. Commec'était presque

réflexi=
ons, suivirent des yeux,lés, progrès. qu’il
faisait dans l'eau, Tonicdosoop
wéleva en dessous, le saisit,el disparu
même instant. , TS
—Qu'est-ce que.cela ? demandaJohn,
— Etre un requin, ma Rit in,

requin do ln plus dangereuse espdce, parce
que. n’être jamais vu quo quand Tui, npr. -
dre... Et ses yeux étincelérentde plajsir....
Par les os de mon péret ajouta-t-il,lga,
requins mettre bientôtfin à la mitinerie....
Moiles tenir! CEA

Les mutins s‘étaient établis près du _ri-
vage, et l’on pouvait nonseulementles

[Jlongbsdanglours,

   

voir du vaisseau, maisméme sen faireen:
tendre. Tls travaillérontd'abord'A dressée"
leur tente, mirent en ordre ‘tout ce‘ hy
avaient emporté en partant; alluiékent“dû"
feu, préparérent leur diner-et mirent bie’
despipes de vin enperce. Enfin la vhs
sirent pour diner, burent commg’'des’’ 16m:
pliers, et se mirent enguite à chanter ét %.
danser, buvantàlà fin de chaque dafieé ‘éf’

  

de chaque chanson, jusqu’à ce quéits(füst" i
sent plongés dans une ivresse ‘eomppléle,
Enfin le bruit diminua, le feu ‘a‘éteigait
faute d'être entrétenu, ils rontrérént”ivrés.
morts dans la tente, ét un profond(éllgncs
succéda à ceite orgie bruyante... “ *" *—-

La nouvelle lune venait'de’ se" leves;et
John avait encoreles yeux fixéd'mur'cotte
scène quand Mesty e'approchis deful, = *'*"
— A présent,mesen Ali,luidit=1),vons

venir m'aider à mettre6 mes. ln” pétiéé
barque. Nous prendre nospistoleté, ‘ef
nant qu'euxdormir, nous a) ts

a cutter qu'ils ont emmené.! °°. +7
— Pourquoi les laisser sans,‘ barque,

Mesty 1 dethanda John,’ qui ‘songeailaux
requine, otqui craignait'qu'il neprit'eayie
à l'un d'oux'de venir àla nègé œu‘valsséau,
— Euixtse ivresce soir, mama...dé

ivres tousles jours. Deshommes ivrée,
n’être jamais tranquilles. Sup, }°
d'eux dire aux autres: Nousppbord
tuer l’officier…. tuer Mesty et prendre.tout!
Tous dire oui, et venir nous tuer.... Now,
massa, moi pas vouloir être. tué. falloig

de"Mer
prendre le cutter.

John sentit que les. craintes
n'étaicn pos sans ment. ‘Lid À
fut mise en mer, et ils allérent” eñsvite
prendre leurs pistolets dans ln câbine: ° He"
descendirent dans In barque,‘ ef -ramaisé‘
avec précaution, île avancèrent sans braté:
jusqu'au rivage, où les mutine ‘étaient
plongésdans ce sommeil : de l'ivressegi
no permet pas d'entendre et encore ‘molt
de remuer:: Ils détachèrent: le: éuttéééui:

 

  

était amarré à un pieu, et le. recoirduiéis!
rent'ou vaisseau où ile”Memarrérent3%’
proud. Phe el atom

—Mainienant;mama, noue:perle
nous coucher.‘ "Demain matià,’nots Voies
— ls ont tout ce quileur eul'nécéséaité!

. ‘ BN votes he 1 ATi al,
  

up.
au,
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LÉSoeen qui Ie faut, Mesty.
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et æ'ils avoient besoin du cullor,ce’ ne

‘pourrait être que pour nous nuire. ; À /

… Vous attendre un pou,massa, clovous

"ohn dormit peu cotte nuit joi avait od!

pressentimens le quelque malheur dont il

ne pouvait se défendro. { Mealy scloyn au

point du jour, monta sur-lepont, et John

- ne tarda pas à le suivre. “matins n’6-

taient pas encore sortis delàtente, Enfin

feux d’entre eux so montréfent,:fegarilé-

rent autour deux coming s'ilseussentcher-

ché quelque choso ; s'avancérent vers les
. Tivage, et parurent surfe done plus,y,
trouver Jo cutter. Îls‘montérent surles

rochers qui bordaient la yfétite.:baie, et

quand ils vo trouvèrent én ligne, paralléle

avecle brick, l'un deux w’éotio: | oo

“= Qh# | vous autres eur Îe vaisscau !

— Ghé ! répondit Mesty.
—Envoyéz-nous sur-le-champ une bar-

quo avec de l’eau, ditlu même homme

fun ton. finprieux.… C'éait lo contre
maître. So

"ESSVousrbpondro non | massa Aisé, dit

Mesty.an so frotiant les mains do plaisir,

— Pourquoileur refuser de l’enu, Mes.

TLpages” qu’oux ‘prendre la barque,

maoJe crois probables Ç

=M'untendez-vous là-bas ? s’écria le

contre.maitre ; amenez-nous uno barquo à

l'instant, où par Dieu, nous vous Ccoupe-
ge à tous deux.

ad)vous onverrai pes de barque,

répondit Johin, qui sentit alors que Mesty
it raion.’ ‘

vi‘An! Fous n’on enverroz pas; oh bien!

votré sort est décidé. *
= 4

“ 1

na sous In icnlo avec goncou

pogrom;= ‘bout de quelques minutes,

tous les mutins on sortirentarméz de mous-

‘quéts'qu’ilà avaient emportés du vniuscai;

jle Favancôrorit sur les rochers,et le contro-

maître ‘ domiarida do’ nouveau & John w'il

vollnit lous onvoyer ino baryuo.
"272 Falioirrépordro non | massa,

  

de

* Et John répondit d’un ton formé:
2Nônl ;
“Le tmalin'négré'avoit prôvalo parti que

preñdraient losmautins.…C'était de ge rondro

d'In'nugo près du vhiesçau pour d'ompnior

d'une des linrques qui étaient amarrées à la

noua,ot do aire foh m= Johnet surMe:ty,

vla éssayalent do los hisser sur Ly ont, ou

delessmpdchor d'en prendre une, Ie

conire-maltre et deux autres so désabilld-

rent, tandis que leurs compagnons exami-

‘naient l'amobca de leurs mousquels, après
quoi/il'en appuyôrent In crosso sur leur

épañlo;endi goant lo boutvera lo vais-

seauxt +710 EL
Artôton l’s'éorla John ; arrêtez | il y

a des'foquins dans Jabaie,
"Croyez-vous nous offrayer avec vos
requins Ÿ dit lo contro-maîtro. Descendez

sousle pont, mon pargun...; Jack,envoyez-

1uiune ‘balle, pour prouver que nous par-
Jons séricusement; et chaquo ‘foin que ce

nègré oului montrerontla tête, qu’on leur
enl'envoie’tine nutre. . .
“L'To-prends le cio} à témoin qu'il y a

des'täbnins dantln bïe,s'écria John 5 ne
vous'metiézpau à,la âge ; je vous enver-

paiÿde Peau. 1
=ft esltroplatd, répondit, le contre-

maître ; vous êles condamné. *

“Al cos mots il sauta du rochee dans In
mer,ét deux autres en firent autant. Au
même,inslant un coup do mousquet partit,
etahalle sila& Vorcillo de John. Mesty
le tiraparle bras, et le força à se coucher
compo.lui er lepond; mais le négre ram-
àaussitôt vo unsabord pour voir ceque

Mevenaient lcshommes qui s'étaient jetés
À lamor. ‘Commeil y arrivait, lo contre-
maïtro poussa an eri, horrible, disparut à

 

ve f vo
yafont plus rienqui ne fAt complétement
mouillé"; et leurs vivres étaient finis, ils
mouraient de fol ct do froid : ils peusé-
ro Gu'ils volalt mieux être pendus que
gééir pouce à pouco d'inonition, et ë6-

pan aux demandes impérieuses de leurs
stomacs'vidos,<ila s’avancérent sur le ri-
vago et'se mirent.à genoux,la tôte baissée,
en tenduntles. bras vers le vaisseau.
. .=— Moi vous l’avoir bien dit, massa Ai
sé ; les chiens de coquins. oublier qu'eux
avoir tiré sur nous par, forme de pusse-
demps ; mais noi pas Pavoir oublic.
# == Que voulez-vous? leurdemandn John,
—Merci, pordon, monsicur, répondit

bun deux ; nous dôsirons rentrer dons le
devoiré.. ,

: — Vous répondre d'abord nen, massa
AÂisé ; vous leur dire, mourir de fuim, aller
audiable !

Jo ne puisrecevoie des sautine à Lord,
dit John.
—Eh bien, monsieur Aisé, repliqua

l’homme qui avait déjà purlé, notre sung
retombera sur vous; 8°il fuuc que nous mou-
sions, ce no sern pay d’une mort lente. Si
vousne voulez pns de nous, les requins eu
voudront bien…Allons, camarades, jetons-
hous à la mer tour ensemble. Adieu,
monsieur Aisé, jlespéro que vous nous
purdonncrez quand nous serons morts. C’-
est ce coquin de Jolinson, quo vous aviez
nommé contre-maîire, qui nous a tourné
l’esprit…Allons mes amis, les plus courlos
réflexions vont ley mcilleurea ; donnons—
nous In ain, of nprés tout c'est I'nflaire
d’un moment, les roquine no feront de nous
qu’une bouchée,

Il parait qu’ils étaient déjà convenus de
prendre ce parti, si John refusait de les re-
cevoir d bord, Tisse dunnèrent la main
les uns aux autres, sc rangèrent en ligne, et
attendirent pour a'élancer dans in mer le
signal que l’un deux devait donner.
— Un... deux....
— Attendez! w'écria John, qui n'uvait

pas oublié la acène affreuse qui avait déjà
eu lieu, attendez |... Les hommes s’arrêté-
rent. Que promettez-vous, ai je vous re
prends à bord 1
— Deremplic exactement nos devoirs

jusqu'à ce que nour nyons rejoint le slong,
ot nous consentons 4 Eire pendus ensuite
pour servir d’oxomple 4 tous les muting,
— Etro très raisonablez, dit Mesty ;

voun les prendre au mot, massa Aisé,
— J'uccepte vos conditions, dit John, et

nous allons venir rous chercher,
John et Mesty mirent chacun deux pai-

tes de pistolets dans leur ceinture, descen-
dirent dans uno barque otso rendirent an
rivage. Les marins en entrant dans la bar-
que, porlérent rospcctueusement la main à
leur chapeau en passant devant John, mais
ne dirent pas un mot. Quond ils furent
arrivés à bord, John leurlut les articles de
l'ordonnance relatifs à la mutineris, ce qui
leur rappola cotio vérité satisfaisante *“qu’-
ile devaient âtre pendus”” II leur adrexea
ensuite ensuite un discours qui dut paraître
interminable à des hommes qui mouraient,
de faim. Quoiqu’il en soit, ily à finà tou
dans co monde, et la harangue de John on
cut une. Meaty alors lourdistribua du bis-
cuit, qu'ils dévorèrent avec avidité, en nt-
tondant quelqno choso de micux. Le len-
demain le vent fut favorable. Ils levérent,
non sans peine, l’aucre do touée, déployé-
rent les voiles, et vortitent do la baie. Les
ci-devant mutins parcissaient consteits et
repentants, travailloiont hien, mais tou-
jours en silence, car ils n'avaient pas une
pcrapectiro très agréable; Mais l’espérance
ne nous abandonno jamais; ct chacun
deux, quoiqu'il np dputht pas que ses com-
pagnons ne fugsent pendus, so flaitait d'en
être quitte pour passer par les verges.

Te capitaine MarryaT,

—
.…. Ie

 

 

“LEQUARTIER LATIN.

Le Quartier-Lntin, si toutefois on peut
préciser son étendue, est un assemblage en linatont,ot lua’mer-tout. autour de, lui fut

" ro

Me

avoir besoin, àprésent.
“en

rougs de'son sang,  .,,
esty jein,Jo mourquetqu'il tenait à la

main’sur plusieurs autresqu'il avait char-
36588prôpârée ct s'ééris :
© =TParles oy do;mon pire! plus wen

John, en -entendont lo cri dit, contre-
maîtreii couvert les oreillesdeu deux
smpinej mais la trogélie n'était pas encore
Aarqivéo’spn dénouement. Les deux autres
homimes:qui s'élaientjetés, à In mer;en
vo bfle eoriducontre-maitre,chérchaient
àregagnerle rivage; mais avant qu’ils
gugsentpu y arriver, d'autres requins, atti-

“rés popl’odeur du,sang, lesmirent en pié-
«dv. etse dispuiérout leurs membres.

‘ 9; yait vu cotlo catastrophe,
30 À 6, vèrs noirehéros, en disant $

: des
.Aditns la tôte

. UE + ee dau nt," xMoi bion aise quo sousnolay oir pas

   

  

  

TidndTok1k
NBAeh ee ee

…. fis Léaquing.”les avoir, mangéstous

wot end on te yl D
orrible 1 ste

Qui massa;arrible..…,Et.coye balle583,
aul,avoir sift Àvosoreilles horrible !... Et
sides renuins. pas les, avoir mangés, eux
nique tuer,et nous donner à manger nux
roquins... Moicroireeclp encoro plus hor.
OD @ed ii, . .

svaDeux:jours go pasedcont encore, et,
comme Masty n’y optondait, les mutins ne

ouvajant denis plus. longtemps. D'abord,
Àavaientai mal placé lo faussot en perçant
le, peçondo.pipa tin soir qu'ils étaient ivres
foule vin coufa pendantla nuit. Ep.

- soe ils w'aveiont plus do combustibles, et
Îlemangesient. leur viande crue, Erifin-a
perin de leur tepie, -à laquelle le fou avait:
pes,par. sulle, do four négligence, avait
plb suivie de deux jours et deux nuits de

   

  

forme (rinngulaire. de maisons ct de rues
comprises entre lc pont des Arts, le pont
Notre-Dame, le Val-de Grâce, C’est un
ramas de hautes maisons de rucsbien étroi-
tes, bien longues quolquefois commecelle
do la Harde, ou de Saint Jacques, bien fé-
tides, où tout le monde remuo sans cerse.

Les palrouilles y ont beau jen ; to soir
on y voit des grisetios qui prennent le
grand sir ou reviennent de leur journée
tout cn faisnnt le doux yeux aux
passans. Le dimanche ct le lundi à ln
sortie desbarrières on’ rencontre liommes et
femmes ivres qui 82 chamaillent, rouges du
gros vin de Paris.…‘c’estun pays charmant
en vérité Ÿ
.- Dans la journée, à toute heure, on on-
tend descendre . d'un quatrième ou d'un
cinquième étage de sons nigus de flûte, ou
discordans do violon,car l’étudiont est mu-
sicien, c’est-à-dire amateur ; aussi fi il
souvent avec dus omis, des concests d’oma-
teurs on fait ce que celn vent dire ; alors
il ferme avec une orgueilleuse modestie les
rideaux,tout en ouvrant sa-fenêtre, et l’on
commence lo quatuor du Delhoven on
déHaydn quelquetois l'ouverture du Freys-
chutz ou de Robert-ie-Diable, et le passant
ne passe plus ; il s'arrête court dansla rue;
par malheur, une maudite trompette à pis-
tons, car cllo est partout en vogue depuis
son inoyation, tient pendant cing minutes
un la pour un sol, A I'insu du premier vio-
lon qui s’est chargé. de diriger l’orchestre,
et qui n certainement déjà bien trop à fuire

mmea mms
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-“LPAME DUPOUELE,DB D'ORDRE IT DES LOIS
un quolibet sur la faute du virtuo-
ze, el tous les nssistgns, À la saillie du
perturbateur, wéloignent en riant. Lors,
grand 6moi parmi les musiciens ; on re-
proche durement son s0/ à la trompette ;
clle affirme avoir fait unla: celui qui a
prôté sa chambre craint de voir sa réputa-
tion compromise dans le quartier lui, qui
pousait pour faire toujours de si bonne inu-
siquo ! La discussion s’anime, où t'arrbiera
t-clle ? Mais n’allons pas plus loin, car
très souvent'onrit ou lieu de sa disputer,

Dunsce quartier, les habitans paient ra-
rement leur loyer, leur tailleur, Les pro-
priétaires de cafés et d'estaminets, quand
ils font leurs comptes, trouvent sur leurs
livres plus d'argent à recevoir qu’ils n’en

bot Skylark, weriv6 le 8, avait apporté des nou-
voiles de Londres jusqu’au Ÿ février, nvec le

discours du Joli, qui n'u été reçu à New-York
que le il. Le payuebol Opossum avait fait le
trajet d’Holifus à Fulmouth en treier jours.

L'assemblée de lu Nouvelle.Ecosse, uprés bien
des débats et des amendements, à voté douze ré-

sulutions ayanifleur origine danslu dispute avec le
conseil au sujet de ses portes: mnis il parait que

le conseil se formulisant d'une expression contenue

duns une de ces résolutions et qui accusait MM,les
conscillers de chercher à “protéger leurs propres
intérôts aux dépeus du public,” 6 signifié à l’as-

semblée su délermination de ue plus avoir de res

Intious avec cecorps jusqu’à ce que les résolu Mons fussent rescindées. Là-dessus M, Ilowe,
moteur des résolutions, en u lui-même proposé
Ju rescision, et cette proposition n été udoptée à

la majorité de 28 voix contre 14. M, Iluwe n
pend é qu’il demuaderait la nomi

tion d’un comité pour rédiger une adresse au roi
aur fe mbme sujet.
La légisature du Nouveau-Brunswick à été

Morogée le ler mnrs,upedy une semion, où l'hurs
monie « régné entre les deux chambres, et duns
laquelle il n été pussé plusieurs lois utiles. Tous
les bille, au nombre de soizante-six, ont été sanc.
tionnés, à l’exception de celui de lu lists eivite,

que le sern probablewent en Angleterre.-G.de Q.

PARLEMENT PROVINCIAL.
in Guzelte Officielle contient aujourdhui une

proclamation qui proroge de nouveau fe parle-

ment provincial nu 8 mai prochain sans le convu-

quer pour cette époque.—ld.

ont reçu dons toute l’année. C’est le
pays par excellence des lettres fulminantes,
ls père ne comprend rien aux freduines de
sonfils ; le bonhomme oublie qu’à son âge
il en faisait bien d’autres, et le dernier ré-
sultat de tout scrmon puterncl est d'envo-
yer au jeune homme argent demandé,
l'ant qu’on n’a rien reçu on fait de gran-
des promesses de travail, de bonne conduite
puis aussitôt après l’arrivée de lu somme
désirée, on l’emploie dans des ploisirs - qui
ne cessent qu'avec In dernière pièce de
cent sous... Aureste, pendant tout ce
temps, Pon porte des toasts à In santé et à
la crédulité du bon vieux père—Oh 7 les
monstres ? dirait une figurante de l’Am-
bign.

Vous qui ne connaissez pos les mœurs
du payslatin, allez vous vous poser dans
une loge de l'Odéon ot observez le purterre,
ou bien encore au petit théâtre du Luxemn-
bourg, et regardez les loges, car à Bobineau
l'étudiant est l’aristocrate, l’autocrate rr.ê-
me, et il exerce cruellement son despotis-
me sur sur le prolétaire qui veut ramuser
à sa manière, où sur tout individu nesez
maladroit pour avoir une physionnomie qui
ue lui convienne pas.

Vousverrez à l'Odéonle spectacle vingt
fois interompu par des luzzis ; vou: enten-
drez dans les entractes lu Merseillaise,
exécutée volontiers par ‘orchestre, parce
que le mot république ne s’y trouve pas.—
l’uis on demandera 3 le Chant du Départ?
de Chant du Déparl 1...avec des cris
avec des cris redo blés qui vous étourdi-
ront, vous qui n’êtes pus éludiant, ot im-
médiatement, malgré les huées, Por-
chestre rejouera la Marseillaise avoc un
imperturbable sang-froid, parce que le
Chant du Départ est proscrit : puis vous
vorrez toutes ces têtes du parterre mouvan-
tes commo des épis de blé dans un champ
désaprouvant presque toujours unaniment,
ou approuvant de même les plaisanteries
inconvenantes que messieurs des Variétés
ou du Palnis-Royal viennent déhiter sur ce
théâtre les jours de grandes représenta-
tionu au bénéfice d’un artiste malheureux,
ete.

Pius tard si uno disputo s'élève,les ser-
gensde ville voudront l’apaiser et ne feront
qu’envenimer le mal, ct tout cela quelque-
fois se termitme d’une maniére tragique.….
C’est que l'étudiant est jeune, aime à rise,
À se battre, ct porlo pardessus tout une
haine invincible aux mouchards,
A Bobinean, il est charmant quand il

n'est pas en colère ; d’une loge d'avant
scèneil entretient une douce causerie avec
12 prima donna ; le public se croit offensé,
erie, tempête, el une conversation générale
s'établit entre les loges etle parterre, la
garde arrive, fait promettre le calme;
les muting alors rentrent dans l’ordre pour
recommencer bientôt.

L'étudiant achète encore à la porte du
théâtre des noix ou des noisettes, car 4 Bo-
bincau cesfruits sont de très bon ton ; plus
enfermé dans une loge avec sa maîtresse,
ils rient tout bas de peur des mauchards:
de temps cn lemps sculement au milieu
d’uno tirade d'Hamlet ou de toute autre
tragédio bien pathétique. on entend la noix
qui cric broyéc, ct pour ne pas salir sa loge
Pétudinnt envoic les morceaux au parterre
Pauvro parterre des petits théâtres !….il est
l'égout dela snîle, chacun des étages su-
pericurs croit avoir acheté, en crtrant, le
droit de l’accabler du résidu de son fes-
tip

ce

Les actionnaires de la compagnie des poches se
sont ussemblés hier puur procéder à lu nominu-

tion des directeurs. Le choix est tombé sur MM.
J. Leaycruft, J. 18. Foraythi, Jean Le Boutillier,

Pierre Pelletier, Michel Borne, Collin Muct'al-

lus et F. Buteau. ! reste encore quelques ne-
tions à placer. Nous ne doutens pus qu’elles ne

sient bien vite prises. Le prix des netious (25)

et puynble pur quait de trois mois en trois mois
excepta be dernier quart qui est exigible à de-
munde au Loutde neuf mois,— IJ.

—0—

La bibliothôque de louuge connue sous Le nom

en Cary,s Circuluting Library, contenant plus
de SOUU volumes d’ouvruges anglais et françuis,

vient d’ôtre achetée par M. C, J. Lord, qui se

propose de In c’ouvrie le ler mai prochain, dans
des appartemests qu'il n pris à Ia Salle des

France-Mugon., et d'ajouter à ce fonds déjà con-

sidérable, tous les cuvrages de littératute nou.

veaux qui mésiteront d'être placés dune un éta-

bliagement de ce genre.—NU.

Ja lettre suivante n été adressée au Ibureau
de Commerce de cette ville,

Bureau dun Douunce; Québec,

23 wars, 1887.
Monsieur,—Nous necusons In réception de

votre lettre de cette dutc demusdunt de lu past

du comité de commerce, qu'il fût donné des di-
rections pouce qu'à l'avenir les Acquits de vais.

«eaux pour l’estérieur «pécifient les quantités de

Pin rouge et blanc séparément, au licu de lcs

mclure sous le terme de 6° Din” 3 et aussi que

los douves, de mesure, les nmdriers, les petites

douves ct baitens soient réduitsà l'Etnlon de

Québec duux tels nequits,—et en réponse nous
avons l'honneur de dice pour l'information du

comité, qu'il va être donné dans ce département

des directions en conséquence ; muis nous sugyé-
rerions en même temps, duns ln Tue de prétenir

tout délui dans l'expédition des nequits par suite
de toute ubjection inuttendue à la furme duns le.

quelle les papiers seraient présentés que le eo-

mité donnât un avis soit à la Bourse oy autrement

pour l’information générale.

Nous avons cte,
II. Jessorr, Collecteur,

G. STEWART, fuisant fonction de Cont,
I, JxngsoniEx, Fer, Président au Bureau
Commerce, Québec.—Canuilien.

BPAMIDI PRUPLE
MONTREAL, 29 MARS, 1837.

La scandaleuse affaire de Maria? Monk, dont o°
avait depuis Longtemps déjà cessé de s'occuperici,
semble occuper encore bien nct.vement une partic

du publie de New-Yorl. De nombreuses let inter-
minables discussions se sont élerées à ce sujet sur
Quelques journaux de cette ville et se continuent
svee une chaleur dont nous avouons que nous
avons été surpris. Nous te prétenduns point
parler du Protestant Vindicator ; ce mépr:sable
réceptacle de loutes lcs infamies inventées par les
ennemis de la religion Catholique Rumnaimne occupe

trop peu les esprite el trop peu de personne son t

cenfianpe en ses menspnges effrontfs pour que

nous voulions nous inquiéter des neuf ou dix co-

lonnes que chacuue de ses publications cunazcre à
un sujet sans lo quel il serait dis longtemps réduit
au silence absolu Mais d'autres journaux s’en
sont occupés, ot comme ces feuilles son’ d’un ca-
rnctère respectable, npus avons fqit aitention à

leurs opinions et À leurs expressions ot nous som-
mes bien aise de raporter À nos Iceleurs une par-
tiedes détails qu’ils rous fournissent à ce sujet.

Ceux qui se sont occupés un peu de l'affaire de
Maria Monk savent, sans doute, que dans le cours
de l'été passé W. L, Stone Fer. éditeur du com-

mercial advertiser de N.Y, dans une promenade

qy'i} fit & Montréal visita le courent dont,il avait

tant entendu parler, et de retour à N. Y. publia un
long.réeit decette visite et donne lo démenti le

le plus formel à Mpria M. et à ses méprisables
complices. Depuis eetlo époque” les misérables
qui avaient spéculd sur l’effronteria de cette pros-
tituée lui ont déclaré une guerre acharnée et lus,

 

 

A Babineay, le spectacle n’est pas seu-
loment sur la scène . il est aussi agréablo
d'observer pendantles entr'actes que lors-
le rideau est levé.

Dansl'été, on a sur le boulevard Ja dé-
licicuse Chaumière. Qui ne la connait
west pus digno de vivre; on danse,
ou rit on g'enivre, on a fmcet, on
se (uit mettre a la porte. Délirante
Chaumière ? rendez-vous de tout ce que
les Ecoles de droit et de médecine produi-
sent do plus enjoué L,..

Unjour, en sc réveillant de orgie, on
s'aperçoit qu'on n'a plus d'argent. Après
avoir diné somptucurement chez Véfour,
le lendemain on ne sait plus où s'adresser
pour trouver un morceau de pain ; alors,
vicnnent les expédients du Quartier-Latin ;
on recours à tra (anle (le Mont-de-Piété)
on lui confie, juequ’an premier sourire de
fortune, son manteau ou son habit : ou do
ton quatrième on fait un signo d’intelligen-
co à un marchond d’abifs galons, habitué
à Ces sortes de manœuvres. Il se promet,
tout en montant les cscaliers , de profiter
amplement de la détresse du malheureux :
lors, commencement les pourparlers. . . et
toujours le marché se conclut, car il faut
de l'argent.
Deux ans entiers, j'ai mené une vie aussi

peusoucieuse du lendemain.

 
 d'exécuter sa partie sans songer À és voi-

sins : l’auditoire de In rue sourit, ct ur po-
lisson qui jusquo là avait écouté dans un pre continuolle, de manière qu’il ne po]  religieux silence la divine harmonie,
hurle de touto la force de ses poumons

 

véritable chanpion de la véritéa defendu habile

ment me cause dont if n’avait pu s’empôcher de
r itre la justice. Il scraît trop long de retra-

eer ici toutes/les absurdités,les injures,les horreurs

que les calomnisleurs de nos bonnes religi ont

Ernest DuTouqueT
coms
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La malle d’Halifax, attendue lundi, n’ert arri-
vée qu'bier matin, Ce retard à été causé parla
grande qnantité de neige dunt les chemins sont
partout oncombrés dane Jes provinces d'en Las,      débitées en’ réponse aug argumens serrés de M.

|
Les journauz d'Halifux sont du 9, Le psque- |

TT

Stone ; un seul exemple suffira pour démontrer lu
nature de leur défense.
Dans un de sos Acrita M, Stoneoffrit aux ‘asso-

ciés de Marin Monk old leurs amis de nommer

cing personnes respectables de New-York qui vien-
draient à Montréal uvec cetlo fille pour visiter le
couvent il leur conscilla d'amcner en même
temp un architecte pour examiner‘ai l'on avait fait

des changemens récens au couvent de l’Hotel Pieu
et il lour garantit que la permission de faire cette
visite no leur serail point refusée. Que pense-t-
on qu’ont répondu les colompiateurs à celte loyale

proposition. Les misérables sentuient trop bien
que cetio démurcho ne pouvait que les couvrir de
hante et mellro au grand jour lvute l'infanie do
leurs complots 3 ils n’avaient garde de s'y résou-
dre et voici comment ils s’en sont défendus. Ils

ont dit ‘ qu’on cherchnit à les attirer en Canada

et que là Mariu Monk sorait prise et pendue,ot les
révérends ses amis emprisonnnés in æteraum,” Or

nous demandons à tout homme de bon sens si une
défuite aussi ridicule n’est pas un aveu formel de

leur honte. Qui voudra croire que dans un pays
gouverné par une administration protestante, regie
par les luix ongloises, une femme soit pendue pour
uvoir culomnié une maison de religieuses catholi-
ques £ l’eut-bire les braves révérends crsîguent le
lynch laws mois, qu’ile se tranquillisents notre pays
ne jouit pus encore de Ju HMourté repuvticaine du
Veuag wo Pas ot égorge pos impunément ses conci-

loyens, fussent ils aussi vils que les Brownlee,

Slocum ct cie, Un refus sitmal motivé p.rle as-
sez cluirementctil est inutile de rien sjouter a cc
sujet,

Nous no pourons cependant terminer cet article

sans citer un fait qui njouteru chcore quelque chose
à l'idée que nos concitoyens peuvent avoir déjà de

la respcetabilité des amie de Maria Monk ct de la
confiance que l'on pont avoir en cuz. On sail que
M. Siocum fut pendant quelque temps le favori de
lhéroines Son confident, tuteur, agent, ete. J.es
Lonne graces de Melle Monk son*,à cs qu’il parait,
de pou de durée ct ellc‘uime à distribuer également
ses (nveurs à tous ceux qui prennent part à sa tou-

chante position.  Aussile rev. Sloeun se vit-il
bientot enveloppé dans la disgrace qui avait frap-

pé sun prédécesseur Hoyt, et remplacé pur M-

Brownlee, qui, Soit dit en passant, est déja l’ubje

des reLuts de la dame. M, Slocum ne pouvant

resister à desi cruelles rigueurs ct cruiguant l’é-
elat de certaine poursuite dont son cx-protégée
avait l’ingintitude de le menacer, s'embarqua pour

l’Angleierre et alle dass cetle ile fameuse essayer

la bonhotnmie de Juhn Bull et tâcher de lui vendre
le livre qui avait (ait une si luillante fortune dans
la grande république. M. Slocum craîgnait que
sa réputation ne l'eut dévancé et comme i se imé-
Bait de ses résultats pour luf, il jugea à p.ogos de
faire une légère altération À son nom el de se nom.
mer Bloman. M. Sloman se présenta duna dans

une assemblée,à Dirminghom,pour y précher con-

tre la religion romaine cl pour préparer La public 4
réceroir son livre. Molheureusement le pauvre
home fut reconntt et le lendemuin la Gazelle de

Birmingham contenuit un arlicle où cn lui ren-
dant son véritable nom,elle faisait un portrait édi-
fiant de sa conduite, de ses liaisons avec Maria

Monk, ete. M. Sloman re héta de quitter Brmin-
gham. Qu'on jage maintenant des aceusateurs de

l'hôtel Dieu.
Nos lecteurs verront parc un aveilissement iné-

té dune notre feuille de ce jour que les principaux
citoyensprolcatans convoguent une assemblée pour

s'vecuper de Marin Monk et de ses impostures

nous aîmons à croîte qu’elle sein nombreuse et

ouvrira enfin les yeux aux américains trop eredules

qui conservent an reste de bonne foi,

NOUVELLES RELIGIEUSES,
Le concours de fidèles aux serais de l’abbé

Co munaLot, à Lyon, pendant l’uvent, n° Été telle-

ment considérable qu’on fut forcé de réserver la

vaste église de St Nizier pour les hommes seule-

ments ; pendant trois semaines 6000 hommes s’y
réunisssient tous les soir ; et les nutres églises de
la ville étaient toutes pleines aussi,

Pendant la troisié ine les et les

femmes sly reudirent alternativement, les premiers

unefois et les dernières deux fuis les tous juurs,et
qui faisait un total de 18600 persounes se réunis

 

h sant chaque jowr dans cette église.
—_—

L'église do notre dame de Lojotte À Paris n été
c tenneil tlo 15 decembre dernier
par Mer, l’archesêque de Paris.

4
ce

 

Le 17 du même mois l’archevêque de Paris dçn-
ner les ordres sacrés à 17 prêtres, 32 diacre 18
sous-diacres. 20 reçurent les ordres mineurs et
$ Intousure ; du nombre des ordonnés étaient 22
Irlandais.

 

Le nonce du Pape M. Ferretti viont de consacrer
snllennel'ement upe église élutée par le roi de
Naples en l'honneur de SL François de Paul, en

action de grâer de sa rentrée sur epn thrône,

 

LONGESITEDES PRETRES. Voici l’âge de 14
prêtres morts dansŸle diocèse de Paris pendant
l’année 1886. un cst mort à G7 ans un À 69, un à
71 un à 72, un à 74 deux à 76, deux à 31 trois à
82 un à 84 ct un à 86.

 

Les frères de la pitié ont déja 29 maisons dans
lles domaines autrichicne, [00 000 personnes y ont

reçu flee secours depuis 6 ans.
——000—

TRISTE DEFENSE D'UXE SUTTE ACTION.—Nps

lecteurs se souviennent sans doute de la pétition

intolérante présentée au congrès par M. Clay pour

empêcher Ia naturalisation des catholiques, Jj
paraîtque M. Clay n eu honte lui-même decet ac
Le ; et l’on peut voir commentil s’en défend en é-
crivant à un ancien missionnaire catholiques nos
lecteurs jugeront du prix de ses excuses par cet
estinit d'une de ses lettres

# La pétition en question mo fui ndressée par

In walle, je ne sais pourquoi. Je vis qu'elle ve-
nait de personnes foit ignorantes. Elle deman-

duit un objet sur le quel le pasiement avait droit
de législuter, une altération daus Ia loi de natu-
ralisution ; les pétitionmaires avaient lo droit de

  

———————
Von Ÿÿ
 

tionner, et sans partager leurs préjugés,
Worance même me re
leur pétition, ?

N'est-il pas piteyable de
réputation de M. Clay n’uv
raisons à donner de 3a conduit
s’est churgé d'être Purgune oe faleer wisavait que lex personnes
seln étaient iueptes !

A leur ig»

ndit plus exact à présent

voir un homme delyoir que d'aussi pauvres

eo, 000Lundi matin,un vu ae Promenait dude notre ville. Les hommes du Suet l'upereymunis comme monsieur l’uurs Passait son Cheypaisiblement, en citoyen tranquille et sans outer qui ou Quoi que ce soit, le guet ne otdevoir pas troubler lu liberté dontit faisait hedigne usage, en sorte y ;pue l’on ign iculurité spr son individu, Snore toute part

Us les rue

. | ———
« parlement provincial est de nou

Bé jusqu'au 3 mai eng prone.
, mu aucune i

dépéche des affaires, mention 4 h

Dent
puss quelque temus il n’est iquestion J,toute In province que de nominutions qui doiventêtre fuites à des pluces lucratiYes.On elte plusi

Noms démocrates. Si ces bruits se réaleu’ «Plaignons l'administration 3 HOUR t'uYons certaine-
Personnelle ante lé
Ix il faut que le zouve,.

le s'il ne s'Hpperçoit pas
hcnorsbles ou Jueratives à
est encourager les démo.

Lellion et que tous ceux qui ont quel.qu'espoir de fuite redouter leur influence nymanquelont pay de suivre In trace de prédécey
seurs si bien récompensés, °

Nous apprenons que Mgr.|
réal à euvo: 6 à New-Yoik In permission deman-dév par les amis de Mniia Monk d'envoyer uncomité de leur choir visiter l’Hdtel-Dieu et qu'-elle a été acceptée. On peut s’ullendre pm.
chainement à lu visite d' i
Hinemuentà site d'une demie douzaine de

—eseee preL ER LIU

individus en questicn j nn
nementsoit bien aveug
que donner des places
ses plus chauds ennemis

erates à lu re

"Esêque de Mont.

Tee trésorier de lu maison d'indüstrie necuee 14ception de £44 par les mains du «cv. M. Phelan
étant le produit de lanuête faite le Jour de le 5.
Patrick, en l'église paroissiale, et aussi de £48
13<. 84.4 pur les maine de NM. Fury,
duit d'une «
de Pâques.

tant le pra.
jubte fuite en In même église, le jour

On nous it que les dames velipieuses de la
Congedgution vont construire des Mugnsing cette
année «ur le côté de leur propriété situé sur la rue
Notre Dame; nous aimons à ero‘re qu'etics na
pausseront point leurs bitis.ce Jusqu'uu coïn de la
rue St. Jean Baptiste et que oi elles ne se sentent
ns dispnsées À élnigir cette rue à leurs frais,
elles se latsscront nu moins In possibilité d'aceep.
ter les offres que In ville ou les propriétaires de
eette rue ne niuagueront pas de leur faire vu leur
ont deja faites à cet égurd,

NEUF JOURS PLUS TARD DE FRANCE.
Le paquebot Albany du Hâvre, à remis à New-

York des journaux de Pacio jusqu'au 14 fevrier et

de Londres jusqu'au 14, Voici Lis nouvelles coo
nous trous des Journaux qui nous sont parvenus,

ANGLETERRE.
Lesaffaires de Ja session ont commencé sérnu-

sement le 7 fovrier. Ce jour là Lord John Tusse)

fit motion pour p.éscuter un bill de réforme paul

les corporations irlandaires

Une longue discussion a eu lieu sur ce sujet à

Tv quelle ont pris part MM. Sergeant Jackson,
O'Connell, Shaw, Rochuck, Lord Clements, colo

nel Conolly et O'Connor.

Une eireulaire lancée p r la trésorerie demande
à tous les membres du clergé qui ont reçu uns
fartie du prôt d’un million de la rembourser.

Le marché d'argent était peu favorable i Tor
dres. Len transactions raves ot peu avantageuss,
Lord de Roos, promnier baron d'Angleterre, tient

d’être poursuiri et trouvé coupable devant un jury
d'avoir agi malhonnôtement aux cartes.
Lord Levison a 6té élu sans opposition repré-
tant pour le bousg de Morpeth.
Plusieurs faillites considérubles ont en lieu à

Londres, ‘

Lliafiensa fuit encore de grands ravages. dons
cette capitale: elle n cependant perdu de son in-
tensité,
On lguure ensure entièrement quelles seront

les suites de Ja Couteuse aflalte du Vixen, rien ne
parait lécidé cncore à cet égard.

Une cnusc singulière cf qui a excité Un grand
intér£l en Angleterre w été jugé devant lora
Denbam, MM, Stockdale paursuienit MM, Han.

tard _imprimeurs de lu chambie des communes
pour un libelle publié dans un des rapports-dg
cette chumbre, Lord Denbam a décidé que le
chambre des communes n'avait pas plus qu’aucus
autie le droit de faire imprimer des libelies,
Cette déciron cause de nombreuses disçussigas,

FRANCE.
Le Maréchal Clausel vient d'être retiré de

comuumndement de In colonie d'Alger et le lieut.
gen. comte de Damremont a Été nommé 4m
Places Les troupes qui devaient se rendre ds
In colonic ont aussi reçu ordre de ne point faire
voile; il parait qu’on à renoncé à l'expédition de

Constantine, .. 1.26 D
La grippe (influenza) fait beaucoup de ravages

d'Paris; presque tout le monde en est attaqué mais
on ne cile pas un seul cas de mort. ’

Les nouvelles d’Espagne ne contiennent rien
d'inportant la position à des partis est toujours la
même.

NOUVELES ENCORE PLUS. RZCENTES-
Var le paquebot North America de Livers

nous ‘ayons regu des nouvelles de Londres jusqu'a!
17 février,  Lea nouvelles relatives au marché d'argentbo
Lien plus favorables; la confiance semblait zénéra
tement rétablie. ;; ‘

On parle en Angleterre d'une dissolution duped
lement. il

Les conservatifs prennent tous lesjours die
velles force, ’

AlinenVoppositionau ministése Français est bi
active maintenant,
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dans sa composition,

On parlé de changemens ‘ ;

Me Thiers chorebe dit-on à supp Pep

ueça on parlait d’un mouvementgénéral

des troupes britaulques. La général Evans se

faute de ariompher aisément des carlistes, quelques

Jours de campague dans lcs montagnes occupés

par les earlistes lui ouvricont les yeux.
—0_

PARLEMENT BRITANNIQUE.

. Le 18 fevrier, dans la Chambre des Lords, Lord

Melbourne, donna avis d’une motion pour un co-

mité d’enquèle sur l’état de l’éducelion en Jr-

Lelon Tut pour la première (ois le bill de l'en-

rightrement des marisges.

La10,M. Hume,dansla Chambre des Communes,

jntroduisit un Lill pour la réforme de l’administra-

‘on des finances de comtés et lu nomination des

jpde comtés, sonprincipal objet£est de mmottro

fn au systéme de nommer les membres du cler-

istrats.

oh N. Molesworth introduisit un bill pour

stolir toute qua‘ifieation parlementaire:

Le bill pour abolir l’emprisonnement pour dette

a été ju unie seconde fois lo 15 et tite à l'ordre du

jeur pourle 2,
rt(ore

Le bruit à clreulé pendant quelques jours que le

apport des‘comuntissaires avait été sppot té de New

York pue ue personne de Québce qui l’avait mon

tré en vote ville, LCe bruit se trouve dépourvu de

fondement. Cepeudant onduit v'uttendreà recevoir

bientôt ce rapport, qui duit avoir été imprimé
d'avance pour que les membres de ln chambre

“solent prète pour la discussion du 25 fevrier,

La législature du Nouveau Iirnnawick n ter-
niné ses travaux de l'unnée le 1er de ce mois. Le

bill de lu liste civile n été réservé pur le gaurer.

neuret doit être soumis à l’upprobation du mi-

vistre coluniul : les bills passée ct sanctionnés se

montent à QU.

La rivière Hudsonest ouverte jusqu'à West
point. Le nuvigution entre New-York et Albany
vasourrie prochainement, Tous les préparatifs à

ect efet ont été faits. Les buteaur à vapeur de

petite dimension voyagent déja entre les ports

intermidinires,
 

Sussox.-—Le dégel continue à s'opérer mpide-
went. Nous sommes rendus à fu malheureuse

époue 03 tous les ans d'imprudence mukiphie

fes necidenss la place en plusieurs endroits est

dejà mauvaise, Dimunche un homme et une

frauve avec cheval el voitue vst pund sous lu

gece am loin de Beuuhurnois ct
1044

uit péri sans

Nouvente Gursane--H et certain mainte-

vaut que les did'évens entre l'Angleterre ct In

Nouvelle Grens£e sort terminés, NM. Russell onl
parti do ce puys avec &5000 de dommages qui lui

ont été nding ‘sy et les juges eb autres personnes

qui evaient pris past à l’injussice qui lui avait été

Gite ont Gé démis.

On se p'aint avec Leaucoup de raison du mau-
vais état des rue de cette ville. La boue et le fu-
tie.qui se trouvent par tout sont aussi désugré-
ls hl v cet à Pedorat qu’incommed:s pour

des piétous et lex voyageurs de toute sorte. Lice
magieisats devraient, ce nous ecwble, prendre

quelques tesures elficaces pusr lulre nettoyer les

rues avec promptitude ct +o point souffrir que cette
Ville sol‘pezLe année comme les années passéerun
esdroit redoutab'e pendant duus des plis Leaux
sois de l'année.

 

Mictcee .

Québee, 28¢ Mars 1837,
Ordre-Général de Milice,

118 lu à son Excellence le Gouverneur Milord
Gosronn,de faire les promotions et nominations
voivautes dans la Milice de cetle l’rovince, savoir :
oH 1 Bat.— Rowville,

Sat Thim. Frarchére, pour btre Major, 20 Mars,

berg't, Gillawne Daignault, — Em. 20 —
461 . Bat.—de Bonarenture,

James Chisholm, Gent. pour être mis sur la liste
des non employés, avec le rang de Capitaine.

“ 461 1 Bat.—Zac des deux Montagnes.Retrolre au Lieat, Severe Dumont, avec fe rang deCapitaine. 20 —
Ÿ Bat.—Laprairie.Litt, Jean Baptiste Carding , pour être Capitaine,

| —
— Lieut. 3) —
-— Ew. 31 —

. 8 Bat.— Verchères.
Relnite au Capitaine P. Gladu, qui a paru À l’Or-

Général du 2e Février dernier, comme étant
Pomu Àce grade, par le ' & do VOM-
ler commarianseb MatallionTerns te

pt Hubert Cardinal,

2 Bat.—Chambly,
Retraite au Lieut. Col. D. David, a
Iajor M. A, de Galwander, e Balaberry, pour être Lieut. Vol,

Par Ordre, a
L. JUCIIEREAU DUCIIESNAY,

—

. NAISSANCE.
En cette ville, jeudi dernier, Ia dame de B. 11.

écuyer, n mis au monde un fils.
—————

DECES,
Au séminaire de cette ville, somedi dernier, la

|: Messire Amable Lami Huberi, âgo deane, À fat ordonné prôtre le 20 avril 1786. Site rénérable et digne ecclésinstic eut vécujusqu’au
à u mois prochain il cut accompli sa 50e année
* prôtrise et renouvelé ses vœux. M. Hubert était
Saifde ce pays,
non celle ville, samedi, kgée de 60 ans, De-

Marie L p ‘hon.ouaing oerieLuouise Pothicr, sœur de Mon

eee
Toures personnes endettées envers lu suc-on Seulon de feu DIDIER REVOL, Ecr, cnboss ant, de Montréal, sont priées de payereu élai ; et celles à qui la dite succession peutory e pré leurs tes d nt-wire AU wussigncomme exécuteur Lestamen-

. PAUL JOSEPHLACROIX:
ubourg St: Louis.

VENTES PAR EN CAN.
 
 

PAR CUVILLIER ET FILS,
CHPEAUX.

FRA vendu, aux Magusins des Soussignés,
MERCREDI prechain, le 20 du courant,

13 cuisses chupeaux de Londres, de castor,
14 do de do de wie,
5 de do de pluqués,

Le vente à UNE heure:
; CUVILLIER & FILS,

28 murs 1837.

VENTE DE MARCHANDISES
SECHES PAR LOT.

UNDI, le 2 avril prochain, sera vendu, aux
. magasins des soussignés, pur CATALOGUR
un assortiment considérable de MARCHANDISES -
SECILES pour le PRINTEMS, consitant cn.

5 coîses Draps Ou et supern, couleurs uasor-
tics,

3 bollots futaines ct Moloskins,
10 do coton gris
4 do Conlon d chemise.
3 de do dit Regatta

12 caisses indicnues, différents patrons,
du Mousseline Mulmule

3 do Batiste ct juconet,
3 do Schâles et mouchoirs do conton.
5 do pelottes de fl de coton,fil, boutons
4 ballot tpites à drups à voile, casuicimain et
hasnabourg.

AUSSIE;
Nauking, Drills jancties, Crntaons Crope noir

toile @Irlande, mérinos, bazetter gants kid, bas,
chaussettes, schales du Thibet, mouchvirs en laine
eten soie, coutil, ete. ete,
Les catulogues seront piôts deux jours avant la

vente.
t+ Conditions Libérales,
La veute à UNE heures

CUVILLIER et FILS.
18 mars 1887.

VENTE SANS RESERVE DES
QUINCAILLERIES.

UNDI, le 10 Avril prochain, et les jours sui-
, Vants, sera vendu sans réserve, AU magasins

ci-devant occupé par F. Bh, BLANCHARDce qui
reste du fond de smagasin, comprenant plus de
MILLE LOTS de QUISCAILLEME ce de Fen-
RONNERIE:
Ce fond se compose presque enliérement de mar—

clisndises importées l’année dernière ; il est bien
choisi et das un élut ct duns une condition tout-
à-fail supérieurs. Les commerçans cn quincaille-
rie feront bien de profiter de celle occasion, atten- du que la vento s'en ferx en tout cl partout sans
réserve ; cor il faut qu’elle suit effectuée pour clore
les affaires.

Unpeut voir les chlets et se procurer des cutalo-
gues cing jours d'avance sur lu vente,

—CoNDITIONS LIBERALLY,—
SZLa vente commencera € DIX heures chaque

jour.
CUVILLIER & VILS-

2) Mars 1837.

 

PAR JAMES FRASER.
PROPRIETE 4 VENDRE,  

ETS Soussignés mensbres do l'église piotes-
tante, lubitans de lu ville de Alontréal ent

«ppris avec étornement que les impostures de
Maria Monk ont trouvé crédit parmi un grand
nombre de personnes de lu ville de New-York,
‘une grande agitation régne en cette ville et en
autres pusties des Etutr-Unis nu sujet de ves

mensonges, et que quelques individus qui ont cru
devoir avouer publiquement qu'ils w'y croyaient
point sont devenus en butte aux insultes etuux
persécutions à ce sujets Les soussigués sont con-
TUÏHCUS QUE CC4 Mensonges ne méritent point par
eux-mêmes Une réfutation sérieuse, C'est cote
conviction qui à causé l'indifférence qu’un n té-
moignée ici À ce sujets il n'en est pas cependant
ainsi à New-York. Ondit en celle ville ‘ que
les plus Lautes nutorités du Cunndu savent que
tous ces avancés sont vrais et qu’ils soutiennent
et partugent ees iniquités.*Dansces circonstances,
il parait que les habitans protestans de Montréal
sont appelés à exprimer leur opinion à ce sujet
Afin dene de entisfaire te public de New-York et
autres lieux qui peurent le désires et surtout pour
luver de remochessi peu mérités une nutre
elusse de personnes, les soussignés recommandent
l’adoption des mesures qui peuvent êtra nénessui-
re pour Peapression de opinion publique ici sur
ca sujet aug :el l'opinion qui prévaut àNew- York
£ duus d'autres partice des Etats-Unis u seule pu

donner môme une importance d'un moment,
C’est pourquoi les souvsignés demaudent qu’une

msseuiblée des hubitans protectune de Montréal
ait lieu À Ia grande SALLE DE M. Joux O.
Browx, rue Notre-Dume, LUNDI prochain le
à d'avril à UNE heure après tuidi au quel temps
le sujet en question sors l'ubjet d’une discussion
complète.

Peter M<Giil, G. Moffatt,
Benj. Holmes, J. Jamieson,

John Carter,H. Griffin,
William Lyman,  Juo. B. Forsyth,
Joseph Shuter, ‘Thomas B. Anderson
R. Gillespie, Jr. John Fisher,
Neil McIntosh, 11. Esson,
Williom Watson, |W. Walker,

J. R. M'Cord,Benj, Lyman,
David Torrance, ~~John Torrance,

Henry Vennor,William Kerr,
Wm, MacKenzie, James Holmes,
James Torrence, Logan Faller,
J. W. Dunsecomb, Wu, J. Knox,
Roswell Corset F. Maitland,
John G. Rodgers,  G. W. Warner,
N. M. Beckwith, TI. Mussen,
William MacIntosh, John Frothingham,
Benj. Brewster, A. Miller,
J. C. Beers, S. S, Wurd.
J. A. Perkina, Arthur Crooke,
P. B, Newell Jun, Godard,
Wm. Metcalf, Samuel Hedge,
I. Gilbert, Henry Lyman,
IT. B. Smith, Andrew H. Armo ur
Edwin Atwater,
Hugh Young,
Robert Morris,
Charles Phillips,
H. Esscotte,

W. Robertson.
Dr. Jantes Cowan,
E. C. Tuttle,
IL Seymour,
C. II. Castle. Kyte les tieux, sera vendu, à ONZE heures

"2 Eu matin, le 2s de MARS, courant :
Un lot de tetre situé sur In rue du Chump.de. |

Wars, pris de Péeole Nationale, pres du fau-|
howrg St. Louis: de 30 pieds de front sur 8U de
iofoud:ur, mesure anglaise 3 uvee une MAISON |
eu bois, très bien finic. uyant un dewi étage en‘
pierre, ily a dix chambres pliiteées ot peintes l'été |
ternicr, et Jos dépendunces sunt confortubles,
L'aquéreur aura le droit de garder le prix d’a-

eluit jusqu'en vetobre prochain, et s'il désire obte-
ir un litre de ratification, on lui donnera des ga-
catities pourles titres, le propriétaire l’a acheté des i
néritiers Barsalou : Ou ne demande alors que la
noiti du prix en argent, le reste payable par ins-
tallement tous les aus. Pour autres particularités
‘adresser à Julien l’errault, fils, écr. lurçau des
diligences de Québec, rue St. Gabriel,

JAMES FRASER, E. & C.
mars, 1836.

 

MEUBLES DE MENAGH,
ERA VENDU, par Encan, LUNDI prochain
le 5 AVRIL, à la résidence de M, Avoustis

Sr-Drsie, Rue St. Paul, à la porte voisine de C.
F. Itoy, écuyer, lous sex Meubles de Ménage, con-
sislant en sophus couvert cn erin, de en morine, 12°
chaises d'acjuu neuves, couvertes en erin, miroirs
uvee eandclabres ct autres, tables à cartes, guéri -
dons d’acjon, nideboard, ditto, tapis, une, superbe
herloge de cuivre de huit jours, unc do américaine
de composition, chandeliers negontés, do, de cuivre,:
mouchetics et porte mouchelics, huilicrs ot caraffas ,de verre coupé, service de porcelaine ct de fay. |
ence,lits, coucheltes, couvrepieds, couvertes, li-
deaux, Ke.

~~AUSSI,—
Un poblo do Rattrey, de cuisine, comple, neuf,

achété l’an dernier, poêtes, simples, une voitre à
quatreroues ot quantité d’antres articlos.

Le Soussigné devant cesser de tenir maison pro-
chainement vendra le tout sans réserve.
Le ménage jourrs être visité samedi après sidi

st lundi matin.
Les conditions de la vente ecront:
Au-dessous de L25, au comptant,
Au-dessus de £23, 2 mois, de crédi

do de £90) 3 meid e crédit,
A. SAINT-DENIS.

99 Mars, 1887, ! !
 

. +ORGUES.
LA Soussigné (ci-devat de Norton) prend In

hibesto d'annoncer au publio qu’il à établie
sen attelier près de P'HOPITAL ANGLAISE,
rue Dorchester, et il doit s'occuper de lu confce-
tion d'orgues d'église et de sallons, de toute
grandeur et il gerantira les instruments qui sortie
cont.da ces mains,

Il raccommodern nussi les divers instruments
. SAMUEL R. WARREN,
Montréal 29 mars 1827. tf,

Banque de I'Ameriguc Brie  tannique du Nord.
CSétablissement à commencé à transiger de

affaires, dans son bureau, Grande Rue St,
Jucques.

JOURS D'ESCONPTE
MERCREDI ET SAMEDI,

Les lillets offerts pour escompte duivent
être adressés au gérant, le jour précédent,

ALLEN GOUD, Gérant,

Député Adjt. Gén°1 Mil.
Montréal, 27 mars 1837.

Bureau du Trésorier des Chemius.
E MAGASIN d'EPICIER maintenant oc-
cupé par M. LEON THEODORE, situé

rue St. Paul, pros du Marché Neuf de cette ci-
té, sera loué au plus haut enchérisseur, pour
l'espace d'une année à compter du premier mai

bain, sur les lieux, LUNDIle TROISIEME
our d’AVRIL prochain, à DEUX heures de
l'après-midi.

Pourles conditions, s’adresser au soussigné.
   FaMontréal, 22 mars, 887,

Par ordre, P. AUGER, T. C.
29 mars 1€37, 20,

William Christie,
Wm Cutter, Stanley Bagg,
Wm. Liddell, A. MacDonald,
James Henderson, Hew Ramsay,
Jolin Pickle, T. Mitchell, Smith,

AVIS.
LS Soussignés ducment nommés syndies de

la faillito JOIN WISITE et Cie. prient
ceux qui sont endettés envers la dite raison de John
White et Cie. de faire le payement de leurs dettes
respectives à M. VW. IR, CLARK, qui est uutorisé
à eu dunner quittance.

J. MACNIDER,
AUSTIN CUVILLIER,
JAMES ROBINSON,

N. B.—Le FONDS DE COMMERCE,consis-
tant en un assortiment général de CLINCAILLE-
RIE, fourniture de magasin, etc. sera vendu en un
cul lot Conditions Libérules,

J. G. MacKenzie,

BANQUE DE MONTREAL,
ES" conformité avec les Kt:soLUT10NS adoptées

à l'assemblée générale, des nctionnaires,
tenue nu hureau de lu banque, en cette cité, Je
St novembre dernier, un LIVRE de SOUSCRIP-
TION sera ouvert au bureau susdit, le PRE-
MIER JOUR D’AVRIS prochain, sous lu sur-
vcillance de syndics, aux fins de recevoir In signu-
ture des présents actionnuites aux articles d'asso-
ciution nt nete d'arraugement, qui pourvoit À ln
continuation des nifuires de celte banque après le
premierjuis prochain, quand la charte expirante
soem expirée ; le dit livre de souscription restera
ouvert jusqu‘uu dix avril ct il sern alors fermé.

ET,
Jl est deplus donné avis, que MARDI, le ON

ZIEME JOUR D'AVRIL, des LIVRES seron-
ouverts simultanément aux bureaux de cette ba»
fue en cette cité et dans la cité de Québec, pou
vecevoir les souscriptions pour DEUX CEN‘
CINQUANTE MILLE LOUIS de capital ad
ditionnel ou pour cing milles nouvelles actions de
cinquante louis chacune 3 alyn mille de ces nc-
tions reservies pour Québec,

Un dépêt de dis pour cent: ou cinq louis pa
Actions devra ôtre puyé en souscrivont, et le pre
mier versement de quinze pour cent, où sept loui
dix chelin par action devra être payé le où avan
le quinzième joue de nus prochalo. On ne pet
Mettns à aucune personne ou société de souserise
Pour plus de cinquante uettons en son ou en leurs
Noms respectivement, pendant les trois premiers
ours ue la livre seru ouvert.

S'il y avait plus de souscriptions que pour le
cing mitles actions, les syndics auront le droit de
faire une déduction ou prorata de chaque sous
eription pour plus de dix actions, en ce cas, |
dépôt sur telle action ou netions sera remivaua
souscripteurs.

Les souscripteurs qui paseront immédiatement
le montant de leurs netions avant le premice jour
de juin prochuin, nuront droit au dividende sur
toute lu somme vende,

Par ordre,
VEN. IOI.MES, Cassier.

Montréal, 16 mars 1887,
N. B—Comme il est en contemplation de faire

rentrer les fonds souscrits par nouvelles actions
dans le cours de la première nnnée, pour com.
pléter les CINQ CENTS MILLE LOUIS, la
banque croit devuir donner cet avis, et les dirce-
teurs se réservent le droit d'appelerles versemens
entelle manière et tenus qu’ilele jugeront conve-
nable pour l'intérêt de Ju batique, muis île donne-
ront trente 3-01< d'avi pour chaque versement,
————memessmas=

 

A LOUER.
FE" Livrer dans les premiers jours de mai pro-

chain, deux superbes MAGASINS rue
NotreeDame, dans In mai 1 t rebitic
entre Mrs. Gibbs et Kuntz, avec un logemen
dans le dernier goût pour une famille privée
Aussi le vaste terrein actenant à le maison ci-des-
sus et faisant face à In tue St, Jacques vied=vie
les maisons du Dr. Robertson, Pour les particu.
lacités s'adresser par letire franches de port, à
Madme Veuve Saveuse DeBenujeu, Côteau du
Lac,

4 févriec1 887        

PROPRES PBIEND
_ MONTREAL, MARCH 20 1837:
 

We are much gratified to find that a meeting ha
atiengthbeen fixed, for Monday next, in Mr.

Browns long room, Notre Dame Street, which will
express in an unequestiouable form the opinion of
the publie in regard to the inventions of Maria
Monk and her confederates, and aflix to them Lhat
saat of general reproabtion, which they have work-
cdto obtain. Jtisidie for catholics to cite th,

investigation of the promises of the Hôtel Dieu,
and to say, whut more can we do 1 It is ungene-
rous for protestants to say the scundal does sot

attach to their church! The whole comunity of

Moutreal has been grossly insulted, systematically
libelled. None lave been spared. Our judgess
Our‘magistrales,j our clergy of all denominations

and their Aocks, have all been denounced ss the

willing abcttors of the foulest crimes; and we hope

every one will attend, whose name cun add ought

La the respectabilityof the meting, and to the mo-
ral eficet of its proceedings,

 

LATER FROM FRANCE AND ENGLAND,

Tha packet-ship ALBANY, Captain Johnston,

arrived yesterday from Jlavre, having swiled on Wie

18thultimo. She brings us llavre papers of te
17th, Paris of the 16th, with London dates of the
14th of last month.
The political intelligence is unimportant, the

commercial, we regret 10 add, it will be perceived

from our cxtracts is very discouraging,

Loxpox, Feb. 14.

Money Murkel.— The indications of distrust
among commercial men, which wore so decided a
character in the past week, do not as yet disap-
pear; but as new cause for it has transpired, peo-

ple are beginning to hope that the alarm, which is

by no means an uncommon case, has been much

exaggerated. ‘This is a point which it is always

desirable to ascerlain, ns money is never so scarce
8s whenit is made s0 by doubts of commercial crc-

dit, but the hints tirown out by journals understood

in the city to speak the sentiments of the Bank di-
rectors, lead to the conclusion that theyat least are

far, from considering the worst part of the crisis a2
Jet past. They intimate plainly, that the rate of
discount must Lz further advanced, with whatever

odium it may Le altended, because it has already
advanced to 53 per cent, in the open market, and

the principle with the Bank always has been to
keep somewhat above the chargs made in all other

places, The nceessily for more vigorous measures,
which is also strongly urged, for keeping up the
foreign exchanges, in order to produce a return of
bullion to the Bauk, proves still more decidedlythe
objects on which the atlention of the direclors is
fixed, and a general prognostic now is, that some
steps in furtherance of them will be taken in the
course of the present week. Through the same
channels, which is further well deserving of publie
attention, it has Leen allowed to transpire, that the

interference of the Bank of England,in supperting
the Northern aud Central Bank, is the cause of

that violation of their ownprinciple in regard to
the late increase of the issues, as demonsteated in

the last returns, which hascaused so inuch surprise

in the city, and that seine doubt is felt whether the

Bank, in so interfering, did what was safe or pru-

dent. It is all but admitled, in the articles refer-
red lo, that the directors have brought themselves
into à situation of suchdifficulty, that it is scarcely

possible (or them to do right. To the feelers, thus

put out from head-quarters, great attention Is paid
by the leaders ofthe tmonied interest, who under-
sand their value. We only desire, in onohing this
explanation, to put capitalists and men of business
in other places as nearly as possible on the same
footing with them in the knowledge of what is ac-
tually going on in the city.

London Sock Exchange, Feb. 14th, 13 o'clock.
Consuls for account are 89}. Exchequer Bills 26
10 33 pm. There is still a great demand for Money
among the commercial community. ,

L.oNDox, Fcb. 12,
" We arê sorry to state that the failure of à dis-
count house has Leen announced, It appears,

however, that the parties have abundanee of assets,
and thal th ir embarrassments will Lo but tempo-
ar: Weare sorry also to learn, that a house ce-
gaged in the wine-trade, Dennys & Coin Savage
Gaïäens, has stopped payment.=[Observer.]

so Panis, Feb. 18,

Stock Exchange, Feb. 15.—Jlalf-past Four.~
Business has been very brisk to-day, particularly in
the five per cents, and a rise has Leen the conse-

In foreign funds little has Leen dope.
   For Cash, Fives have improved 33c.; Threes, 15c,

(Translated from the National.)
Loxpox, 13th Feb. 1837,

1 write to you agsin on the commercial position
of this country, for its importance and interest far
surpasses the parliamentary debates which hive
arisen on the motion of the Minister of the Home
Department in relation to the Irish municipal cor-

poraticne: The pecuniary crisis, in England, com-
menced, as you know, last September. Jt was
preceded by symptoms analogous to those which
were seen, under similar ciccumsiances, ten years
ago. ‘The cflorts of capitalists, the good stnsc of
the manufucturers, and the sudden check given to
hazardous speculations, srrested the panic for a
moment,  Mistrust then was directed towards the
Banks, Lut the general prosperity of commerce

inued, and d to indicate that credit would
regain its former elasticity. Unfortunately, how-

ever, the shock had been too great, and mistrust

extending itsclf by degrees to all branches of busi
nese, a distress has arisen, of which neither the
duration nor the extent can be foreseen.
The discussion in the House of Commons on the

 

that of the Bank of England, inthis critical slate of
Ahinge, has produced further derangement. low’

indeed, can credit bo restored, when Partiamen
and Ministers loudly censure the management, and

express doubts ofthe solidi:y of tho establishments:

which are the principal ogonts in its use? These

discussions have had a most fatal reaction, and this
week Jus been more distressing to commercial men
than the preceding one. On the other hand, the
Bank of Englund has fora fortnight past given
out, that they would saisc the tatsofdiscount to 6
percent. But tho objections, universally mado by
the merchants, havo hitherto prevented tho Direc-

tors carrying this intention Into offcet,
At this moment, uncertainty paralysce all upera-

tious. Capitalists and Bankers will not yart with
their moneyin the expectation that tho rato of dis.

count will apecdily inercase, AM stocks ave ds

elining, all kinds of merchandizo are falling—-the
best of paper is discounted at 12 a 15 per cunls,
and other at 23 a 20. You anay judge of the state
of things from ono fact, which 1 will relate to you
Yesterday morning one of the largest and richest
tobacco houses suspended their payments, This
suspension excited the greatest surprise, as the
large fortune possessed bythe chief partner was
undoubted, Fortunately the suspension lasted but

six hours, an what do you imagine{was the actual

state of tho affairs of this house 1—They poss:sscd

in Merchandiao and Bills of Exchange an amount
of properly exceeding by ono third tho amount of

their dubts, but it was impossible for them to raise
money unless at ruinous sacrifices. ‘Fhe house
made kuownits situation to the house of Baring,
woo assisted thom from ticir embarrassment,

Failures, Tes important Ît is truc:LUL which by

their manber add to the troubles, are taking place
in oll the princip:l citios in Ergland. ‘Two days
ago we heard of ane in Liverpool to the amount of
seven inillions five hondred thousand france.

‘The causes which Ihave developed lo you in ny
former leticr, prolong this deplorable stute ofthings
and the derangement in the manufacturing inter-

ests, instead of being rapid and convulsive, as in

1825 and 1820, appear to enter by degrees into ail

branches of commerce, ard to portend ono of those

discases which it wil) require the help of time, and
all the resources posscascd bythis active and intel-
ligent people to cure,

FRENCH EXPEDITION TO AFRICA.

The following important intelligence has reached
us througha letter of the 13th inst. from Toulon:
“1 hasten to inform you that the expedition against
Coustantina, the preparatiens for which have, dur-
ing the last few days, been urged with the greatest

activily, will not, afler all, take place, or at least
is suspended, The following telegraphic despatch
was received here at 85 minutes after 11 this morn-
mgi=—

Paris, Feb, 12th, 3m. past 8 in the morn,

The Minlster of War lo Naron de Stofcat, Com-
mandant of the Fortress of Toulon.

“All transport of troops to Bona is suspended
till further orders. Give directions for stopping

those which have cinbarked, or arc on tho point of
embarking, In caso the two ships, which you have
announced to me as about to sail for Bona to-day,
have taken their departure, you will desire the ma-
ritime Prefect to send off immediately a steam-
vessel to recall them to Toulon.”

Although the contents of the preceding despatch
were not positively known, a report was generally
current this afernoon that the expedition against

Constantina would nat take place. We are alj
1cst fu conjectures as to the cause of the abandon-
ment of this important expedition,

 

From the London Constitutional of 11th
January.

Lowzn CANADA.—MONTREAL, Dec. 12.h.—
Ourlocal administretion has certainly not improv-
cd since 1 last wrote, © ¢ °°
To return to Lord Gosford, Tlis day is gone byt

He may remain hero as Yong e9 the Colonial Min-
ister may plcnse to keep hing but his adininistra-
tion is at an end. We regard lim as à eriininal
we declare open war against him, for (he same rea-

son that we made war against Lord Aylner; and
never will our hostilities cease, until we have dri-
ven lim from the country, Bul, alas! of what

avail in this opposition, Gosford would Le replaced
by some other lord, furnished with similar instrue-
tions ; so that there is, in fact, no hope for us, but

in clecting our own governor—in othr words, in
ceasing to belong to the Dritish empire.

I have mentioned the new commission ofthe peace
let me now call your attention more particularly
thereto. . ;
Lord Gosford has promised some time since tha,

Arnoldi, Robinson, and Shuter, should be removed
from the commission. Tho first and third on ac-
count of his share in the messacro of the 31st May,
Instead of keeping his word lie has sent cireulars to
all tho old magistrates, desiring to know whether
they are disposed to remain. As you may cxpect
they have ali accepted. Mr. Papineau was also
iuvited, Me replied in a strong and manly letter, in
which he asked the Governor how he could expect
that the accusers and the accused (referring to the
2st of May massacre,) could sit on the same
bench, lle concluded Ly reminding lord Gosford
of his promise, and by refusing to accept of 1e
commission, Couple all this together and you will
I think, conclude with us, that the same policy

which guided the last administration continucs to
guldo thepresents * * * ©

—000—

ENGLAND.
Loxpox, Feb. 8.—The business of the session

may be said to have really begun last night, when

Lord John Russell moved for leavelo Lring in a
a bill for the Reform of the Irish Corporations.

The noble Secretary undertook two linportant
tasks : first, the vindication ofthe right of Ircland
to Muncipal Reform—that Reform having beén al-
ready extended to this country and to Scotland ;
and secondly, the vindication of the Irish Govern-
ment from the virulent aspersions and calumbious
accusations that have been, especially on a lateoc

casion, and under high avapices, circulatod lo ile

prejudice by the encmies of Reform and the luter-

 

 

profound dttoutian with which the 1owse listened
to him for two hours—tho deop impression fë'imae
nifestly producod as howeiit along; crushing by
force of facts tho falsohoods, and by the cogency

of lucid argument annihilating the fallacies, of the
opponents of the Government and of civil and reli-

gious liberty ; and iheenthusiastic applause that
greeted him us he resumod his sent’ abundantly
attested how completely, in tho judgment ofthe
House, he hal succeeded in his object,

Tho discussion on the Irish Municipal Bi con<
Guues, On Tuesday night Lord John Russell's
opening apoeen was, fullowed by Mr Sergeant
Jnclison, in.a strong specch against the Irish Go-
vermment, ai tnoro especially against Mr Oops
nell. The Learned Sergeant was followed by the
Won. Member for Kilkenuy, in reply. Mr..Shd
thenaddressed tho House, and likewise indulged
in a violent philippie against Mr, 0*Connel), ‘for

which fio was subsequently colléd lo anaccount by
Mr. Rocbuck, Lod Clements, Colonel Conolly,
and the O'Couner Don concluded thediscussion
for ths night. Mr. Brothorton, the ‘ witching

hour"of 12 having arrived, morcd aiadjourimnent,
which was carried without opposition, . rat
Lonnox, Feb. 8.10 14.—Lord Jolm Russell's

manly declaration, that the Gorcrnment cousider

their existenco boaud up withthe Trish Municipal
Bill,is ringing through the country and putting all
tho clectors on the qui vive. The Torics are
on the alert, and it belioves all Reforiiers activèl y

10 bestir themselves, Let them :ncot, organize,
conciliato and concerts ‘There is nothing like be.
ing ready beforchand, and being united.—Chron
icle. '

Toe Mision LoaN.—A circular has issued
fromthe Treasury, calling, on those clorgfmen
who have received relief from the Million Loan‘to
repay back the same.—Dublin Journal,

—00——— , ‘

Although the Annua) Cattle Showanddistribu-
tion of Prizes by the Agricultural Society, at this
scason of tho year have, from want of fands, been

liscontinucd, the butelicrs still continue tho cust
of killing the finest incat they can procure, to treat
their customers with prime joints, at tho expiration
of Lent; and wo havo scen to-day some well-fed
beef, veal, and mutton, at the diffitrent shambles
in the Uppor Town. Mr. Spicre had several car=
eases vf excellent multon, and lambs’ of unusual
size and (quality, for this scason of the) year; at
Mr, Muan's stall, some good meat, and, two enor-
mous pigs, said to be imported, but oxcepling es-
cossivo size, they did not show tho.essen lials of
profitable animals for feeding. The show at Mr.
Burn’s ne well as at his neighbour'e, Nr, Tozer,
bothfrom quantity, qualily, and varicty; were the
best in the Markel, and somo of their beefpartie
larly Mr. ‘l'ozer*s, was equal to suchas used to ba
exhibited when the promiums of tho Agricultural
Soclely, gave additional inducement to tae’furmets
to ring the fincat cattle to market, and in the best
oxder, The prices were however high, 7d. 108d. a
pound for goodpieces of bse, veal 7id..to 1s. and
mutton 7d. to 10d. ' EL
The Canadiantrains from the country,also show.

cd a quantity of valuable meal, and other provi-

sions ; bul the prices in general were not much low-
er than at the butcher's stalls.—Qiebsc Mer-

cury. ;

—000er Li

Lastnigll’s Officin) Gazette contains & procla-
mation dated 224 iustant, proroguing: te Provin-

cial Legislature fo the fhird Mpy next, without
the usual words, “for the Dospatch of. Busi-
nes.” Quebec Cazcite. 

ested partisans of motoPly aoû corruption. The |

—D00—

The following are the DIRECT” 18 ofthe:Fish~
ing C bpany, at the ncéling.ofthe 22
inst. :— . ve td

Messes, J. LEAYCRAFS, Je B. FonsŸzn, JEAN
LE BOUTILLIER, PIKARE PELLETIERS Mrcuer

Bonne,Coren Mc@iLius,andF,Bureau,
Yesterday thera wero Jess than two hundred

shares to be taken up. Ibid, ce YH

JIE undersigned Protestant Inhabitents of (he
City of Montreal have learned with astonish.

mont, that the fabrications of Maria Monk arc ne-
credited by a considerable number of persons in
the City of New-York, thot geeatexcitement prè-,
vals icee, and În other parts of the United Stites
on tho subjcet of her stories 3 and thal certain,n=
dividuals who have Leen induced publicly.to-avpld
their disbetiel in them have beon made thesubjbets
ofslander and persecution on that account. The
undersigned are fully aware (hat the storles,ofikem
selves, do nol deserve & serious refutationHencsthe
source of the indifference to them prevailing bare.
Not so,however,at New Yorkolt is there stated that
“tthe highest official authorities in,Canada,
that all those statements are true, and they sandion
and connive at the iniquity” “Onder ait thére’elr-
cumstances it appears that thi. Protestant”Thhabi-
tants of Montreal arc ealled upon to Sapeens thèle
public opinion on the whole subject. With a view,"
thoreforcyof satisfying suchof the public of, New
York and cl-owhero as may require it, and’ above
all ofshielding frum uomerited reproseh - another
class of individuals, the undersigned would rpcom-
mend the adoption of such measures ‘ss ‘may’ 'bs
neccessary for the expression of public opinion
here on n aubjçet to which the provaiing opinion’
in New-York and clsevehore in the United States
could alone have given cven à tomporary impore
tance. ’ . ce
The undersigned therefore request that à Meatiog

of the Protestant luhabitanis of- Monireal should:
bo hold at JOLIN O. BROWN°S LONG ROOM, -
Notre Dee, Street, on MONDAY next, het3d
instant, at ONE o'clock, at which timo ths subject
maltor of the Requisition may undergo a full and
public discussion. vote

For signatures, see French udvertiocmont,~
selan

A VENDRE, ; A “in

EN GROS ET EN iL
Au Magasins de Livres de PitIESIV.
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Testaments, } se wt
Instructions, ter
Cntéchismes, Abécédaires,
Khétoriques,Heures au Roi
Heures des Dames, ;. | -
Paroissiens, Imitation: de J.;C
Ste. Philomène, eto: cote.
Neuvaincs ot Cantiques,

     
   
  Cantiquespour la Neuvainé,

“Chemin du Ciel,+
"Heures de Vie,   situation of joint-stock banks, and particularly on  Tinoges,Plumes, encre,
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Desrazer: DR} |
AseanFE VRIER—!

Zuni, Vingtitmajour defévrier, 1837,
1 PRESENTS.
--Fhonorable Juge en ChetRep, |;

ss. . Pyke,
pos « ROEGINS, |

CF anid “ Gite; '

No:2745:
JAMES:BOWIE; Demandeur,
’ VE RI '
FREDERICK E,.GLOBENSKY, OonaTzUs,

via mr Difenteir,
Ca ET

Jéait FREDERICK E. GLOBENSKY,
san. 2 Curareun, T. 8.

M:Quezis, avocat du demandeur, quo les dif-
regiscréanciore de feu EUSTACIIE NICIIO-
LASLAMBERT DUMONT, et ma dite Succes-

jt'et'toutès'el'chaquo personnes ayant des rôclu-
‘mittichs eoritie' Jul solent publiquement noûfiées et

yonues par ui avertissement inséré pendant Liols
à

Xu ETB ORDONNE, sur motion de M.

f¢

ings consécutives dans les journaux y
“MontrailHer: et l’Ami du Peuple,publié

dita Ville deMontréal, de produire etfiler lévrs
divermés-et respec
ves et docurmens à l'appui d'icollos, nu burcau des
Prélonotalrea “dé cettejCour, le,ou avant lo Juult-
èmeJour d'Avarrc"prochain, préalablement à la
distribution des doniors qui sont entre los mnins'du
dit Fredorick Es Glubeuvky en sa dito capacité,

: - . (Par.la Cour
; MONK MORROæGIf, P. B. R.

431 Mare 1837

pré

le

 

ROYINCEDU B4sCANADA,
ner DE MONTREAL
«. +" COUR :DU: BANC- DU RO!

vo Jeud, 9 (évricr, 1537,
\ PrEsens

* L*honorable Juge en chef Rito,
: Jugo RoLLAND,

‘ © Jogo GALE,
PRNEZER P. GLEASON, commerçant du

‘

“Township do Dunham, dans lo district de
Montréal, dethandeur, ve. BENJAMIN AUSTIN
MOSES, cultivatéurdu mémo endroit, défendeur,

motion, de M.
avocat du demaudeur, ordonne, at-
RAWFORD, cultivateur, du inêmne

rt “par Vaffidavit de Ward Wing,
-proluii oÙ lé duns colts cause ct parlo rapport du
Beh6ri€ de ce district, que lodit Benjamin Austin
M le défendeur en cetlo cause est parti do celts
P re de sorte que Jdsignification de l’ordre ou
‘BritGraasié cn cette cause no peut dire faite au
dit-défendeur Benjamin Austin Moses, ju’avis au
dieu d'icelle soit inséré en anglais dans le Montreal
dr ‘Ami du Peuple, deux

3 papiers nouvelles do “co district; ct co pendant
‘detix mots ane fois la semaine, aux fins-quele dit

* Berjamin-Austin Moses, comparaisso dovent cette
Cour, JEUDI,lo VINGTIEMEJOUR d’AVRIL

n pour répondre à la dito'action du deman-
_ Adur,etatténidie lerjugement de colte‘cour sur icelle

. conformément au'stalut qui pourvoit à tel

endroit, tiecs-saisi, la Cour, sur
MEREDITH!
JAMESCh

iteu quiil's

rovince,

eten français dans

proghoi
: toto
"eus i

De par Ia Cour,
| MONK & MORROGII, P,B. R.

“Montréily18Tévrice 1837. @
DisFürér
Cor pm + COUR.
Monrazar).

ENS.
1DIX-HUITIEME JOURDE FEVRIER,1837

*'L7Hohorable'Jue EN Crise Rein,
"Mr. le Juoe Py xk,

. . vr.
Louis GUEROUT, Cur: Défendeur,hboPai ld agi vl e

GUEROUT.et al." T'iers saisis.
"A cour sur motion de Mr. GUY, avocat do la
-e) Demanderesse, qu’attendu qu’il appertypar la

Beuuration faite devant cette Cour par le défen-
‘@6"r, arÿ ont capacité de'curateur à là sucession
yaoanls do fea:Louis Maxiz MARCHAND, que
Ma'dite sucorsion: est en décopfiture, et atiendu
qu'il appert par Îa déclaration d’un des tiers saisis
‘en‘ébitè enuse qu'ils en sès maîns une cerlaine ||
tormme d'argent appartenant à la dilo succession,
prdonne, que les créanciers do la dite succession,

‘ roduire au groffe de cette COUR, d'ici au
ER D'AVRIL, prochain, leurs réclama-

Mons‘contte la-dite succession, et que les préseules
soient insérées durant quaire semaines conséeuti-
veo.dana Jo journal appelé, L'Ami. du Peuple,

ajent à
PREM

Par Ia Cour.‘à Montréal . he
” _ MONKet MORROGH PER.
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tives reclamations nycc les prou-
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‘WNeonidquienco ‘dea fréquents incendies que
ct des pertes consi=

dérables qu'ont éprouvées les compagnies d’assu-
‘Aces, enpartie par le manque do moyens néces-
aires ds des flammes ou pour

4 es soussignds, croyent
pour l’intéret des comp: gnics d’assu-

d'ajouter
° SAR srl NT, sur

d'assurances existans;, ce nouveau
AT à 1a date de

Whig annonce sup toutes les propriétés qui seront
| dans’ les faubourgs

ont eu lieu en colts ei

. urarrêter les
Sleindre Jes Ineendios;
pctasaire mice
«ees qu'ils représentent respectivement

PerledeVINGT GINGFOUR OF
taux 4" ]

“Lesifprendra effet et sera payable °

ontréal, Jusqu'à co quo des moyens effectifs soi-
ent adoptés pour l’établissement de compagnies
oni qui assurent dela partdi publie celle eg-
‘opération. ndre.et cles, proj d, exalait nites « progrès du

stapesioPadadeLondres,
". ©. TAIT Agent de la compagaie d°

 

  

 

feu)’ et"
68 CECREWEDAVIES,pose le comps-
>” pale d'assurancede Québéd."°°1
” 7. De MACLEAN, procureur pour lu compagnie.
cd ance contre le feü:de l'Europe occidentale
à ‘206.JONES agent dela compagnie d'assu-

”- makes contre lofeu de l’Etus Uartford Connectl.
.? ‘eat: oe =

5;Ns Bs. L'ageat pour lacompagnie d'assurance
q deQuébecagent agi depuis le bis de Novemb
© ‘dernier d’aprés cette augmentation do 95 poi
‘Gent, les faux de preinium resteront les mêmes
| ‘sonbureau qu'ils it été depuis l'époque men-
F Tonnéesn . vi CL

_ * EMentrgal,15fey. 1887.
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’ fas AVIS, ;
. JAYS publié par M. A: A. DELPHOS,a

i:e8igé Qenotre, partune. réponse dans: Ia
t je disionsque ce mohsieur myralt souscrit

Milletpour mous, Nous avioné omis de dire 
    

  
    

  
 

- Qu'il a signé quelques traites de viioot deux pias-
memeale es et que

: D ocmanes pedis à payerà ceux qui présente.
i Py C'ést par ever, dando ae M. Delphos
* “walt mis le mot deminer av lloude celui deTrar
Bs ARCHAMBAULT,'PACARDE DX LABAUERE.

10 mars, 137. + °

. nc AVIS.

*  églsier, sout
= dettes respectives à M;
autorisé à cet effet etqui donnern

» PersennectArsre quite dit John
- cudetté de i
5:Psoyadie de LaQUESsin Y
pot ‘COVILLIER ls.
. : 15hnure,.1 et ent

.

et dans la cité de

Fen. Molset d'aprés. läquelle on
- Tétalilie Letaux,ordioaire. des assiiranies.
*Bigné . G,'MOEFAT,pourla conipagnic d'as.

y TES personnes endeltées envers 1EssJOINPORNETJosuc
de pèresLe :montant de leur

AMES COURT, qui est
uittance,, et les

: l'umey. peut-être
prétinter leurs Ébinplas. du,sous

InBANCO REGIS,TERMEDE: NOUVEAU MAGASIN DE LIVRES ET
VR 1837. ! ETERIE.i. PAP

SurTs Place d'Armes à côté de l’Eglise Paro
siale, vis-à-vis l'Ancien Cluchèr.

€248PREXo
LIVRES DE PRIÈRES DE TOUT

SORTE.

UNSLLUCTION

SUR LE CHEMIN

DE LA CROIX,
AVEC LES

PRATIQUES DE CETTE DÉVOTION

 

MONTREAL:
JOHN JONES, Imraaeun.
—

1837.

 

LE MOIS

DE MARIE,

ou

LE MOIS DE MAI,

CONSACRE A'LA MERB DE DIRU ;

 
méditadians, de prières et d'exemples ÀSuke de

: lhonceurde ta salute Vierge.

Tar F. LA LOMIA, MissioNNaIRE,

Ouvrage traduit de IHalien.

DEDIE A MADAME LOUISE DE FRANCE.

MONTREAL,
JOHN JONES,IMPRIMEUR,

AVERTISSEMENT

LQUD VEUVETRADVUTION

am titre de cet ouvrage pourra surprendre
Not vb.L25 inf: 35. Malo Juak RoLLAND, d'abord; muis l’intruction suivante le justie
Dame JOSEPHTE MARIE WOOLSEY. Deman- Luin: elle fera voir que c'était le plus con-
” . © deuse. seaable ‘pour bien désigner sun objet, et fern

Juger plug favornblement du livre. La vrmie
piété qui est de tous les pays, guûtera saus
doute en France comme en Îtalle, une prue
tique de Dévotion autorisée, uvantngeuse et
même agréable. Probablement môme on sera
charmé deconnaître cette munière particu-
lière d'houorer la Suinte Vierge ct par con-
séquent de voir l’ouvruge qui l’enscigne. Le
succès qu'il a cu dans les diférentes édi.
tions italiennes qui en ont été faites, fuit

* espérer qu'il ne sers point mal venu enFran-
ce, malgré les iniperfections de la traduc-
tion. On concluera encore gisdment de
l’introduction de l'auteyr que les raisons de
choisir le mois de mai doivent être les mêmes
partout, et que cependant ce livre n’en est
pas moins propre pour tous les temps de
l’année. ’

Puisse-t-il conteituer A la gloirede Marie
notre divine Reine, et à l'édification de tous
tes les âmes qui lui sont dévouées dans tous
les étuts, timis surtout dans les différentes
congrégutions religieuses ou séculières éta-
hiies en son llionneur! c’est ce que l’on à ey

- plue pafliculièredMent en vue:
C'est nussi ce que nous n fait espécer le

succès de la première édition. Car aussitôt
qu'elle parut en français, beaucoup de come
munautés ferventes, de personnes pieuses,
s'empressèrent d'adopter cette Pratique de
Dérotion envers: la Suinte Viesge. l’ar-là
cetle: édition tut épuisée presqu’au aortir de
la-pre ac, et rembla eu demander une secon.
de. Pour rendre celle-ci plus correcte, on
a profité des remaïques de personnes éclui.

  

 

Magasinle la Lyred'Or,Place

ison d’Armes.
FS Soussignés ont l’honseur d'offrir leu

L services À leurs amis et ou public,et espèrent
inériter l'eacouragement par l'expérience qu’ils
ont et les soins qu’ile apportent à Ju manufac
ture des INSTRUMENTS DE MUSIQUE
Et ils peuvent gurantis ces Imtruments contre les
détériorations pur le climut de ce pays, et comme
preuve à l'appui de leurs ussertions ils prennent
In liberté do soumettre Jes certifionts suivants,
pu'un des spocicn, Me, Denis, 1 cecu en récom,
sense de sun talent duns son art do construire des
nours et des Psaxos,

J, W. IERBERT & Co.
4 fév, 1487.

 

M, Freccersayant acheté un Prao Fonte de
Ia confection de M, W. Denis,il se fit un de don.
ner ce témoignage de Ju satisfaction que la quality
et le toi «de l'instrument n’est surpussé pur uu-
eun nutre pionu, et cel d’uprès le jugement
de plusieurs amateurs distingués,

George Street, Duvenport, Murs, 1528.

Je certifie par le préseut billet avoir acheté
de M. W- Denis Ju Stonchouse, il y 4 quatorze
mois, un Piano de Salon, que toutes les pessoni
nes qui sen sont servi ont pronones ninsi que mo
être un instrument d’une quutité supérieur.

P. BAINBRIDGE, Licut. Col.
Darnford Street, ler. sep. 3631.
N. D.—Le Piano ci-dessus étuit de lu confee-

tion de M, Denis.

Je certifie avoir ncheté de M. W. Denis,
un Orgue de Sallon, de &x munufucture, du prix
de 100 guinées, Cet Orgue u été ndmité par
les meilleurs juges el on pourm toujours veni-
l’exnminer pour preuve du tulent et de lu capar
cité de M. Denis.

W. WAKEMAN.
Plymouth, oct. I, 1837.

 

Ayant acheté un Praxo de In manufacture de
M, W, Denis,j'ai pluisir à donner ce témoignage
pour preuve de In qualité et du ton de cet instru
ment. Plusieurs umateurs ont prononcé que
c’est un des nicilleurs Pianos, 11 y a deus ans
que j'ai cet insteument-

WM. LANE, Lieut: R. N.
Stonehouse , 0 fév. 1832.
M. Consan preud plaisir à dice qu’il a la plu

grande confiance en M, Deni comme manufac
turier d'Orgues ct de Pinos, et il croit devoir le
recommander au public,

Quebec, 15 juillet, 1834

M, Denis nyant racommodé l'Orgue de Trinity
Chapcl à Québec, yu sjouté une pédale ct lu
uccordé à une très grande satisfaction.

J. SEWELL, Juge enChef de Qébec.
Québce, 9 uoût, 1854.

BUREAU DESTERRES DE LA COURONNE,
Quenec, 3 Mars, 1837.

E reste des Lots de la Couronne et du
Clergé, spécitiés dans lu notice du 27 juillet,

1856,dans les ‘Fownships de Warwick, Maddington,
Blandford, Stanford, Somerset, et Acton, et qui fu~
rent retirés à l’ajournement do la vente, le 8 Sep-
tembre dernicr, jusqu’à nousel avis, seront de nou.
veau mis in vente publiques au Paluis de Justice,
aux Trois-Rivières, le 27courant, à ONZE heures.
EFLes divers Juurnaux pubilés dans cette Pro-

vince sont priés de publier le présent avis trois
fois à l'intervalle d’une semaine.

Biens-Fonds et Proirpiete a
vendreou a ecchanger.

y VENDREou échanger pour une propriété
située à Méntréal,un superbe EMPLACE

MENT, situés d St. Mémi, de 60 picds de front
sur 227 de profondeur formant Vencoiguure de
deux rues, avec une MAISON de BO pieds sur
28, mesure française, le déhors de celle mune
tros bien find ct peint. La situntion est en fuce
de Puglhe nouvelle de St. Rémi, qui <eru Lâtic le
drintemps procluin, c'est une des micilieutes pln-
ces pour un murchand, Lo pays est nouveau
et très riche, et offre detrès grails uvantuges
pour un nouvel établissement.
UnEMPLACEMENT de 68 pieds de front

de 188 pieds de profondeur, avec Une MAISON
de 32 pieds sur 28, peinte, situé vis -ü-vis l'église
de Ste murtine de Chuteuugnay ; w'vec de bunnes
dépendances, Un Notuire Lrouveryit uvantugeux
de s’étublir en cette place.
Un autre ENPLACEMENT, situé à Lapra-

rie de 51 pieds suc 49, uvec une MAISON de
80 pieds our 25, vis.d-vis du murché y excellente
situation pour un marchand,

MAISON A LOUER, ETC,
Une M AISON Neuve située sur lu rue St

Maurice,adoignunt lu propriété ci de sous, vecu-
pée pur M. John linnna, boulanger ; ce deus
muisons scront loudes ensemble ou sép ucdment.

 

Une MAISON, sur ln Grande rug du Fau-
bourg St. Jaseph, trés bien réparée cet pcinte,
uyaut deux loxemens séparés, occupés « par Mme
veuve Vincclet et Mr, E, Folsom. Hiya de
bonnes dépendunecse

Une MAISON située rue de lu Montagne,
peinte en jaune, formant quatre corps de logis
sépurés, et occupée ques quatre famith es, Hya
de bonnes dépendances.

 

Une MAISON, située sur la même :rue, peinte
en imitution de brique, nyunt deux corps de
logis, occupée pue deux fumilles, il y ude bonnes
dépendunces et bon JARDIN qui sera loné avec
uvec lu muison si onle désire.

Une MAISON, sur la méme rue, pu encore
uchevée, mais qui pourrait Gti préparés: pour le
printers si on ttouve un bun locutaire.

 

Une MAISON avec un grand JARD IN, sur
In méme rue, et autres dépendances,

Un grand JARDIN, mesuran t 2f ar-
VX3 pens ot deux arpentsen susco mplanté

Ÿ d’une grande quantité d’arby es fruit-
lers, pommes fameuses et ori xx, ce.
avec UNE MAISON de 36 pieds eu
bâtisees Le tout situé sur Lis vue de

 

25 ct uutres
l’Aquédue.

l’osscssion au ler Mai prochain.
l'our les particularités s'adresser AU sousaigné,

à son burcau, rue Ste. Thérèse, pension de M.
Robitaille.

F. B. BLANCHARD.
8 jau. 1837. an

J VENDRE ou à LOUE
ESpropriétés suivantes considérables ot de

rix.
lo. oN LOT DE TERRAIN vacant, rue Le-

moine & Montréal,fuisant face en partie a la rw: Ste.
Ilélène ayant 14 pieds sur la rue Lemoine ct 95
leds de profondeur. Ce lot par sa situation &t son
tiendue est admirablement situé pour un vaste
hôtel, dont tous leajours le besoin se fait plus vi
ement sentir dans cette partic de lu ville, les ‘mai.
sons actuclles de ce genre étant tout à fait insuidi-
saules pour les Lesoins toujours croissans du com-
mercout des voyageurs, outre les plaintes qui se
ont tous les jours du manque de commodités peur
célébrer les fétes de diverses suciétés el d’aute cs

Par des arrangements à cet cffct on 

A LOUER.
Pax plusieurs nunées, d compter du Jer

Mai prochain, (et méme avant si on dési-
re) ce vaste et superbe VERGER, faisant l’en-
coignure des rues Itleury et Sto Catherine, daus
le faubourg St Laurent : avce une MAISON en
pierre et un butgue en bois dessus construits, Ce
crger qui est complunté de pommiers frincs et

d'arbres fruitiers de toute espèce, peut faire la
résidence lu plus agréuble des environs. Pour
les conditions s'adresser au propriétuire sousigné
op à P. E. LECLERE, écuyer,

FRANCOIS CASTONGUEZ.
5 fé vrier 1536.

SERA VENDU,
A“ burcau du Soussigné, rue St, Jacques,

SAMEDI,le ler. avril prochain, à ONZE
heures du matin, un EMPLACEMENT conte-
nant 36pieds de front, sur 137 pleds de profon-
deur, ave? une MAISON 4 quatre étages, divisée
en quatre localités, ct une boutique par derrière,
très bien connu, étant la propriété de la raison
WEATHERIT et PERRY, Cette propriété est
située rue St. Charles Borrommée.

Les conditions seront enoncées ay tems de la
vente,

11. GRIFFIN, P.N.
8 mars, 1837.

 

 tée. ; on a sulititué de nouveaux pl
t quelques-uns des anciens : on fait quel-
qrres autres légers chungemens, qui
toute voncourront & donner plus de per
tion & Vouvrage.
Cathéchisme, Abdcédaires,
Pupéterie, Plumes,
Encre, Cire à cacheter cte,
lustructions de Ja J “ete.

La plus grande partie de ces livres étant imp si.
méé pour,çe Magasin Noüveäu,onles vendra à
très bas prix PT
Les marchands deils* Campagne qui désirent

acheter sont priés de vuuloir bien y venir,ils trou-
veront teut ce dont ils peuvent avolr besos i des
prix très modérés.
 

WwW. WEST; ci-devant du MOUNT-
IV PLEASANT-HOTEL,chumin Sre.

For. prèsQuéboe, informe ecapectieusement lo
public qu’il vient de prendre le grande Maison et
DEPENDANCES appartenant à Measre PK D
BRUNET,à Ste. Anne de le Perude, oùil cat prêt
à recovuir des VOYAGEURS ve lra CAnébre rt
Montréal. Comme il se propose do Lente conti=
nucllementunahonne tabie et les aetlteures lie
queurs, de porter fesplns grandes attentions nux-
équipages et «lets des voyageurs,el du procurer à
ceux qui Jhonoreront de leur pratique toux le
serémens qu'ils pourront désiser, il eapère mé
ptec par là, la protection dp gens qui voyageron
ean c:ile royte.
"Octobre 19 6935.

CHARPENTIERS.
P N. MAÏLLOUX, MP NUISIERe:

: o MEUBLIER; offre des remerciniens
a is et au public: pour l’encoursgemen
qu'il à jusqu’à présent obieuu, et il'sollicite res
peciueusement la continuation de la même faveur
dans l’asturance oû il est de péuvoir en tout tems
denner entière satisfaction à ceux qui voudront
bien l’honorer de leur coofance. Tin coustai-
meat à sa disposition tous bois ot matériau né-
cewaires duns ses diférentesbranches de mécha-
sme, et Iln’employe que dès ouvrieiddu pres
mer: ordre: et les méeurs récommandés. Rue
jaig;. faubourg St. Astaine. .

|'Moptréal:6 février 1637... “

   
COMMISSARIAT.

Rite Surxntkun du Commissairat
à Montréal donne avis pur lu présenta ans

avnce, qu’il receven des propositions pendunt la
saisen de 1887, de qui que ce soit pour la fourni-
ture d’approvisionnement de BOIS DE CHAUF-
FAGE pour In garnison en certuines quantité où
pour le total, telle qu'il sera offert, délivrable
au quai des casernes de cette cité,
Le Mois doit btre D'ERABLE, de MERI-

SIER, ct de ETRE, d'une Lanne qualité ct
de trois peds de longueur de coupe i coupe, et
sera mesuré d'après les habitudes du pays.

“Toutesles facilités ponibles seront données aux
peronnes qui désiresont coutracier ou vendre du
Bois de ja qualité, au Gouvernement : Le paye-
sera fait aussitét que le Bois auin été corde dans
es cours, à Lois, -

Bureau de Commissariat,  Moatcent, 18 Decembre, 1886.

MANUFACTURE DE LIVRESDE COMPTE
ET RELIAURE GENERALE DE LIVRES.

Délisses du Hérald, Rue Suint-Gabrial-
conde Purte de le Rue Notre-Dame
BILYSON, annonce au public,qu’il don

C- moncb des affaires dans le Jucal ciepeseus
Solicitant une part du patronnage public;l- romot
de faire ses plus grands efforts pour exécuter tou
ordre dont où voudra bien le charger, d’une ma
nière propre et durable, en peu de tempset pour
des prix modérés.
On raye les livres de compteetlesrelie sur tou

les modèles.
Hl'aura bientôt un bon assortiment de livres de

compte du genre de cenx-aui sont d'un usses

 

L’ALLDIANCE.
| \SSTURANCE BRITAXXIQUR RT KTRANGRAE SUR La
TIE RT.CONTRE LB PRU, COMPAGNIE DE LONDRES

CAPITAL CINQMILLIONS STERLING
' ASSURANCE CONTRE LES ACCIDENTS DE FRU,

ASSURANCES AUR LA VIR, .
Parla dite compagn:o au buresu du soussigné

Montréal.
gontà Montréal. G TAIT.Montreal 13-Juih;1 856. a

 
pourrait obtenir la miloyenneté des murs voisins ce
qui diminurait de beaucoup la quantité d’ouvrage

lc maçonnerie nécessaire.
20. LA PROPRIETE de prix, de quatre arperrs

environs, faisant facc au chemin de Lachine ct à
la rue Grey, à moins d,un mille de la ville, avec
uue maison susérigée, ci-devant connue comme lu
Grocerie de Nelson Pour toute personne que vésires
rait établir tune brasserie, une distilleri ou autres
espèce de manufacture, cette prop ses serait une
acquisition avantageuse, vu qu’on peut y trouver
aisément une source d’eau inépuisable, clau cas
où on l’emoloierait À un tel usage et où on y élève-
dit des bâtimens convenables. Le propriétaire ac-
borderait des conditions rèr avantageuse, soit pour
achat soit pour loyer. Celle propriété » 160 pieds
de front sur la rue St. Joseph ou chemin de Lachine
ais picds (lo tout mesure frangaise) sur lo rve

ey.
So. Les magasins dans Ja rue St. Paul, récem-

ment occupés par MM. Win. Ritchie et cie,ct les
bureaux voisins, ces magasins et bureaux ont été
dernièrement totalement réparés ; les magasins onL
té disposés de manière- à pouvoir servir à deux
élablissemens, et il y à cinq burcaux dans l’aile qui
vint Ja bâtisse louce pour la BANQUE DE LA CITE.

do, UNE TERRE A VAUDREUIL, environs
tronta six milles du Montréal, contenant six arpene.
en front sur la rivière Otlawu, eur trente acres de
profondeur, lo fout en culture, avce deux’ maisons
d'habitation et autres bâtisses susérigdes.
N. B. On peut donner possession imrnédiate de

toutes cos propriétés s'adresser à,
GEORGE AULDJO,

Grunde rue St. Jacques.
Monréal, 1836. .

RMOUR & RAMSAY viennent d'ouvrir uen:
caisse de LIVRES FRANCAIS du premier

mérite : ct en disposera aux plus bas prix. Ja
collection consiste en—

Œuvres de Voltaire, 72 vols. Svo. Paris,
do de Molière, 4 do do do
do deCorneillè,IZ do do do
do do Racine, 7 do 18 Bruxelles,
do de C. Delavigne,d do 12 do
do de Delamartine, 6 do 12. de

Chansons de Béranger, 12 de
Drames et Poésies de

Victor Ilugu, 18 do
Revue Universelle, de 1832

au commencement de 1836, 8o do
AUSSI,

Une petite collection de VAUDEVILLES,ete.
par Scribe et autres écrivains célébres du jour, et
de livres juveniles, propres pour (uire des endeanx
par de prix d'écoles.
Ln porte voisine de la Banque gu Peuple.
16 luillet, 1856.

VENDRE. Les sous'signos otirent on ven
. ter

Eau-de-Vie de Cognac, en pipes, barriques e
quarts.
GON boîtes et demie boîtes vitres de

14x 10
10x8

74 x 6j
Paniers vitre, No. 3
Clons, 12, 14, 18, 26 et 284, du Conads
Ficelle à Semmon
Noix de Barcelone
Peinture
Champagne en paniers

—AUEt=
4000 rrinots sel de Liverpool, attendu de Qué BLACKWOOD, ERMATINGERk Cix,

7. BAfistes de Pedic;RueLemoine
Juin, 1836, |

MEDAILLE D'OR.
Depuisfort longtemPs 10Usles journaux de celle

province sont remplis continnellement de plaintes
contre le systômo féodal, et de longues remarques
sur ln nécessité de s'en déburramer. Tout le
monde en ant les inconvéniens, tout le mondo ex-

prime son désir de voir avolir cette ancienne cou-

tume de servitude, mais personne encore n’a sug>
géré une manière convenable de délivrer le peuple
de ce lourd fardeau. Commo il cat extrè |
probable que le parlement aura bientôt à s'occuper

de cette question, nous aimerions à vois exprimer
les idées de toutes les personnus qui ont étudié
cette question délicate; lcurs lutnières pourraien

être utilesaux légistateurs of les mettre peut étre

sur In voie qu’il convient de suivre.

Afin d'ungager chacun à s'énoncer sur ce sujet

ES

LANGAGE ANGLAIS
NEoccasion s'offre pour l’ins ; d'a
ou deux messieurs Canadiens, fo fragaze Anglois, par une personne qui résideen ceisevilles etqui pourra Leur donner des leçons Urals sop

rêcs par semaine, désirant a
due In langue française, 4881 6 perféctlonne

ae lettre avec l'adresse véritable, aux so}
M. E. Whipple, libraire, rue St; Jost eu
Pattention crible, pue ep, Obtiendes

Montréal, 11 fév. 1837,

LOUER et possession sera- donné |
A tement, le HAUT DE MAISON,mediar lo suussignd, fuisunt le coin des rues Spe. M
rie et St, Nicolas, à pentrée du faubourg Quite,
onn silustien pour ln résidence d'
espectable, ence une fuaily

C. F MOORE,
Ci -devant Carmicl i

ler févrvier 1887. Ciel, épices
 on offre une MEDAILLE D'OR à la y

Qui, d'ici au PREMIER DE MAI, nous aura
adressé à ce sujet l’écrit le plus convenable etfait
les suggestions les plus utiles. Persouncs west
exclus do ln concurrence; on recevra également
des écrits anglais où français ; les écrits seront
publiés, anonyementafin que le publie puisse les
apprécier , et leur mérite respectif sera ensuite

décidé par dés juges compétens.
Les écrits dohvent ètre accompagnés du nomde

l'auteur, scus cachet, qui”ne scra brisé qu’uprés la
décision «de« juges,

 

A GOLDEN MEDAL. ;
For n long time pust the journals of this Pro-

vince nre continually filled with complaints nguinst
the Feudal System, und with long remark on the
necemity of getting rid of it, Every one fecls its
inconveniences, every one expresses the desire to
see this ancient custom of yervitude sbolished |
but noone has yet suggested an appropriste weths
od of delivenng the people fromthis burden. A-
it is not very probuble that the parlinment will,
within any ceusonuble time, sceupy itseif with
this question, we should wish to see expressed the
apinions of ull those persons who have studied this
delicate question, Their information wight per-
haps be useful to aur legislutars, and put themin
the roud whichit would be most desiruble to fol-
‘ow,
With the view of engaging every one to declure to

opinion un this subject, oficis a GOLD MEDAL
to the person who, between this and the first of
Muy shail address to us the most npproprinte trea

puise on this subject, uid muke the most uselu

suggestions, No one 1s excluded from this com-
petition, treatises in the English or French lan-
gunges will ulike be reccived, They will ail be
published without declurivg the nuthos, 30 thut
the public may spprecinte them, and their res-
pecetive merits shall be afterwards decided by
competent judges, ;
The writings should be necompaniedby the

mme ofthe author, in à seaîed paper, which shall
not be opened until after the decision of the

judges,

     

 

 

 

AVIS.
POUR LES PAUVRES,

UELQUES cent cordes de BOIS FRANC
dont partie érable, destiné exclusi

pourles pauvres seront distribuées à
dans la cour à bois, rue Cptté, derrière et attenant
lu demeure du Jules Quesnel, écuyer, qui a la bonté
de perinettre à l’un de ses serviteurs de vaquer à
cette distribution,
cette distribution.
M. Dubois, clerc de la Fabriquo a également la

bonté de se charger de la distribution des Bo N su
esquels se fera la livraisou du dit bois,
On s’adresscra done à M, Dubois, au burçan de

à Fabrique, sue la Place d'Armes, muni d’une
tcommendation d’un des prôtres, ou d’un tuinistre
de la religion, où de personnes respectables cl con-
nues, certifiant que le recommandé est pauvre et
n’abuscra pas de ce qui cst ainsi fail en sa faveur,
M. Dubois enrecevant le payement comme sus-

dit, à raison du 166. la corde, donnera des Bons
sur lesquels sera livré au porteurle bois y mentionné

l'ersonne no pourra avoie plus d'une corde à la
fuis, mais on le livrera cn invindre quantité, jus-
qu’à un scizièie de corde.
M, Dubois vaquera à cette œuvre tous les jours

ouvrables, de 9 heures du snatin à midi, et de 2
heures de l'après midi à 4 heures,
La lis raison du bois se fers duns le cours dh a

que aprés-midi.
Montréal, b janvier 1337,

ALOUER un côté de MAISON Siluée sur la
LÀ Rue Craig pres du marché à loin bien finie
et possède Loutes les commodités possible pour une
famille de deux ou trois personnes Sadrsser au
l'ropriétaire soussigné sur tes lieu:

P. N. MAILLOUI.

 

4 fevrier. 1837.

C. P. LEPROHON.LIDRAIRE, PAPETRIE &RELIEURR
L1N-A-VIS L'EGLISE ANCLALRE, AUK

MONTREAL à22hane
17 août, 1436,

HOTEL DESEAUX
VIE
ocre

DE CALDOK
J .

y E WOODBURY informe respeetuey
+ Ment ses amis ct le public en pénérale

qu’il à pris à loyer cet établissement qui à té
nriged et montilé dde manière à lui faire +4 é
de donner toute commudité et toute salifuctie?
ceux qui Phonareront de leur encoutngemeny Le
Stcamboat de Byruwx à MonTieat et retour,
s'acréte 0 LoNGECIL, ol une eace’ lon dor,
uttend les voyngeurs pour les comluire ayy eu
qui ne sont qui une distance de neuf will :
trovery un puys charmant et sue une excellens
route.

Caled nia, 18 juin 1836.

L. G. DUBOIS,
Marchand Tetai

RUE 4Egtailleur,
No. 85.

AVIS.
ST par le présent douné qu’une Assrsinee)

Ÿ nur lieu, en PEtude de 1, F, Chers
nots, écuier, Notnire, à VAUDHEU!L, VENDRE.
bi, le 17 de Mans prochain, (1887) à 10 heures
du matin, afin de mettre À effet Pacte passé en

cette province, sous Guillaume IV, chap, 88, à
Vl’effet d'autoriser et d'établir des ntsurances cas.
tre le feu sur le principe ASSURANCES MU.
TUELLES.

P. F C: Delesderniers,
J. A. Mathison,
John Jlodgson,
Peter Spruce,
Cieorge Harvey,
Jolin Hensou,
udreu, 25 fév. 1837,

HARDOIN LIONAIS,
Marchand cn Gros «tn Dituil

MACHANDISES =SECIS,
£t DE GOUT,

Magasinerue Notre-Dame, viseä-vis le Paluis de
Juice,

R. U, Hurwood,
11, F, Charlebois,
William Hurvey,
Joreph Rucette,
Nurcine Voluiy,
FX, Desjardins

 

by

A LOUER.
ï A MAISON,située rue St Gabriel, et les
LA dépondunces, occupés par les sousignés

comme magusin de ferronneries il y o deus
VOUT'ES excellentes sous la Bitivses de devant

FORSYTH RICHARDSON Ecie
fév. 1687.
 

JOUER,pour trois ans, du premier ma-
prochain, lu MAISON et DEPENDAN.

CES,situés à SL, Jeun, ci-devant occupés par le
députement du Commissairiale
Lu BATISSE en PIERKE, cidevant occupée

comme poudrière au fort St. Jeun, avec le Ver
rain enclos, étant lot No. 5,
Ln MAISON située à Chambly, présentement

oué à Mesrs. Iubertson.

—AUSSt:—
La VOUT'E en PIERRE,située aux Cédres,

etle COUR à BOIS uux Cascades, cisdevant
occupée par M. Bigelow.
Les propositiens doivent {lie adressées aux off

ciers respectifs de l'Ordennance de Su Mujetf
pour chaque propriété, jusqu’au 3L mare prochsir.
Pour nutres informations s’udresset nu burrau.
Burenu d'Ordonnunee, t
Montréal, 3 fev, 1837.

À LOUER.
POSsrssion au ler Mai prochain, celle

belle Maison en piètre à deux étages, avec

une Voute,située dans la rue St Gabriel avec cour,

 

 

JOIIN O. BROWN,
RUE NOTRE-DAME, No. 85,

E Soussigué vient de recevoir et offre en
vente, à rds bas prix, 16 caisses de PAPE-

dÉLLLE, contenant :
4 ceums beat Laid Foolscap, H. P.
40 do DB. Wovo do de
30 do Yellowdo du do
11 do Best B. Laid Pot, do
30 do Yellow Wove do
45 du Common do
40 do S.F.LJ.Y.Wove Bath Post, H. I
30 do Fine do
10 do de Rath do
4 do Smau do do
15 do Superfine Laid du
10 M, Plumes de Londres,
25do do do
100do do deRlussia,

 

a
& caioveg crayons à dessoin, crayons À écrire e

A mrorquer ronga et noir, ardoises, cire à cacheter
sullies, poudre à encre, encre noir ntronge, et une
variété d’autres eñets.

J. O. BROWN.
 

Education, Pension, Etc.
3} DAWSON, maitre de Gransaine AN
£ 0. GLAINE, D'ARITUMETIQUE, GEoGRA"
eitk © de TENUE nEs [ivnEanu COLLEGE DR
MoNTREAL, prend la liberté d'annoncer aux ci
toyens de Montréal et des environs qu'il a ouvert
une CLASSE DU SOIIL, mardi dernier, pour
ces branches d'éducation, à sn demeure, place
des commissaires, porte voisine de l'hôtel de M.
Côté.
La elasse est ouverte de SEPT à NEUFheures

du soir.
M. Dawson pourrait prendre quel ques PEN-

SIONNAIRES ayant des chambres très propres ;
et il pourrait aussi surveiller leur éducation.
M. Bawson ayant reçu son éducation dans les

Universités d'Evcosse, les pensionnaires entre les
heures de classes pourraient avoir son assistance et
recevoir des insteuctions dans les differentes binns
ches d'une éducation libérale.
M. et Mme. Dawson feront In plus grande at-

tention & Ia propreté des enfans confiés &leursein.
À leurs santé et à leur caractère moral.

Pour es particularités, s'adresser à leur  domicile, —a
6 nov. 1886. oc  

écuries, Dati ete. otc, maintenant occupée
par Henry Driscoll, Ecuicr avocat Celle maison

est très commode pour tenir des oflices.

Pour les conditions s’odresser au Buresu du

du Svussigné Rue St Jacques
JOSEPH BABY NoTaikE,

février, 1836.

rar
mmprimé et publié tous les Morcre dis et Samed

ran
JONES & Cie.

CONDITIONS DE L'AMI DU PEUPLE:
Ce Journal parait deux fois par somaine, le Mer-

eredi et te Samedi,matin. Le prix de l'abonnement
estde QUa. par unnée, payable par scinestre et d's

yance Mon com ris frais de port.Ceux qui veulene
dixcontinuer sont obltges 6°n denner avis an Moi
avant lear semestre dehue et payer leurs arrérages

On s'abonne nu bureau, rne Notre-Dame, vis-à
vis du Palais dw Justice. ,
Onne reçait pas de souscriptions pour moins de

sir mois.
Prix pes Axsoncrs—Sia lignes et au-dessou

21, 6d. et pour chaque insertion subskquente7
dixlignes ct au-dessous 3s. 4d.et 10d. pour chaque
insertion substquente. Au-dessus do 10

 

lignes, 4d
par ligne pour In premidre insertion, et 1d. pour
chaque insertion subséquente.
{CF Nous publicrons les annonces qui noë

eront adressées, jusqu'à ce que nous ayonsreçu
dro de discontinuer.
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